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PEEFACE, 


Le  but  do  l'autour,  dans  cette  étude,  pour  des  rainouH  iliciles  à  deviner, 
n'a  pa«  été  d'offrir  dos  renseignements  d'une  nature  purement  seiontifif[ue.. 
IJ  aui-a  atteint  un  résultat  plus  humble,  mais  peut-être  plus  pratique,  s'il 
peut  contribuer  à  mieux  faire  connaître  Manitoba  et  le  Nord-Ouest  Cana- 
dien i\  l'étranger  et  dans  ce  pays. 

Comme  témoignage  de  son  exactitude  et  du  but  pratique  qu'il  a  eu 
en  vue,  il  lui  suffira  de  dire  que  le  manu,serit,  avant  d'être  envoyé  à  l'im- 
primeur, a  été   la  devant   un  Comité   conjoint  do   deux   chambres  sur 
"l'Agriculture   et  l'Immigration,"   composé    des   agriculteurs   les   plus- 
renommés  et  les  plus  expérimentés,  qui   ont   adopio    unanimement   la 
résolution  suivante:  "Ayant  entendu  la  lecture  d'un   essai    intitulé:- 
'  Manitoba  et  le  Nord-Ouest  du  Canada,  ses  Ressources  et  ses  Avantages 
pour  l'Emigrant  et  le  Capitaliste,   comparés  aux  Etats   do  l'Ouest   de 
l'Amérique,  etc.,  etc.,'  le  comité  rend  unanimement  témaignage  à  l'exac- 
titude pratique  des  informations  qu'il  contient,  et  approuve  plusieurs  do 
ses  recomraendations  ;  et  ce  comité  est  d'opinion  que  le  dit  essai  pourrait 
être  très  utile  pour  attirer  l'attention  sur  les  ressoui'«es  de  ce  pays,  et  il 
le  recommande  en  conséquence  à  la  favorable  considération  des  deux 
Chambres,  dans  le  but  d'en  encourager  la  publication." 

T.  S. 
WiNNiPEo,  Manitoba,  6  Juin,  1871. 


PEEFACE. 


SECONDE  EDITION  EEYISEE. 


Il  n  y  a  pas  encore  trois  ans  que  l'autour  «'occupuit  do  publier  on 
mettant  a  protit  son  expérience  dans  le  pays  comme  les  renseignements 
de  ses  plu.  anciens  habitants,  un  petit  ouvrage  destiné  à  contenir  des 
inlormations  dignes  de  foi  et  pratiques,  alin  de  démontrer  la  supériorité 
des  avantages  qu'otlrciit  la  Province  de  Manitoba  et  le  Grand-Ouest  do 
1  Amérique  Britannique  .ur  ceux  des  Etats  de  l'Ouest  et  du  .Nord-Ouest 
de  la  république  voiMne,-^!.^.  par  leur  excellent  système  d'annoncer  ht 
vente  des  terres  de  chemins  de  fer,  ont  si  bien  fait  connaître  leur* 
ressources,  depuis  un  certain  nombre  d'années. 

Comme  c'était  le  premier  ouvrage  do  ce  genre,  qui  se  publiait  dans  le- 
pays,  il  s  est  écoulé  rapidement  et  il  a  été  fréquemment  cité  par  la  prcsso 
et  maints  écrivains  à  l'étranger. 

Depuis  la  publication  de  la  première  édition,  beaucoup  do  chan^^e- 
ments  ont  eu  lieu  nécessairement  dans  le  territoire,  qui  demandent  u'.c- 
nouvelle  édition  revisée  et  augmentée  avec  soin,  et  l'auteur  espère  (.u'elle 
sera  bien  accueillie  jxir  le  public. 

Sa  valeur  actuelle,  comme  source  d'informations  pour  l'émigrant  et. 
e  capitaliste  à  l'étranger,  est  d'autant  plus  considérable,  que  la  politiquo 
libérale  d'un  nouveau  gouvernement,  va  coincider  avec  l'inauguration, 
d  une  ore  de  progrès  commercial  dans  cotte  région;  car,  le  grand  chemin. 
de  1er  du  Pacifique  que  l'on  va  bientôt  commencer,  en  ne  reliant  au  réseau 
des  chemins  de  fer  des  Etats-Unis,  sera  i'artère  principale  qui  sèmera  la 
vie  dans  tout  le  Grand-Ouest  anglo-américain,  et  il  nous  amènera  non- 
seulement  des  agriculteurs  riches,  mais  dos  milliers  de  personnes  attirées 
par  cette  terre  promise,  où  ils  pourront  lutter  d'une  manière  victorieuse, 
contre  l'agriculture  du  monde  entier. 

En  terminant,  l'auteur  désire  ajouter  (en  outio  d'une  résolution- 
pasb^e  par  un  comité  conjoint  sur  l'agriculture  des  deux  chambres  de  la 
Législature  Locale  de  .Manitoba,  publiée  dans  la  prétace  précédente),  le* 
opinions  suivantes  qui  ont  été  omises  dans  la  première  édition  : 
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DU  LIEUT.-GOrVERNEL'R  AIlCIIIlîALD. 

IIOTFX   DC   GOUVEHNEMKNT, 

Fort  Giirrr,  20  Décembre  1871. 

J'oî  lu  lu  liniclniro,  (h  M.  Spenco  i  ititiili' ;  "  Manitulia  et  le  Norrl-()iiP8t  du  (Jaiinda, 
•comparés  aux  Etats  de  l'Ouest,''  uvec beaucoup  d'iutérôl.  Cette  conipnmUou  est  laite  avec 
heaucoup  de  force  et  d'Intelligence,  et  la  brochure  est  non-seiiliun'-nl  une  ^-tude  précieuse 
sur  le  Nord-Ouest,  maia  elle  est  d'une  importance  particulière  pour  ceux  qui  ont  l'intentioa 
d'y  é migrer. 

ADAIIS  0.  ARCniBALD, 

Lient. -Gouverneur. 

DE  FEU  SIR  GEORGE  E.  CARTIER,  lU. 

Ottawa,  là  Février  1872. 

J'ai  rei;u  instructi.m  de  l'iion.  Sir  Geo.  E  Cartier  do  vnui  transmettre  ses  remer- 
ciements pour  un  exenipl.iire  de  votre  essai  sur  Manitoba  et  le  Nord-Ouest  du  Canada,  et 
de  vous  informer  que  la  lecture  de  votre  onvraco  lui  en  n  donné  une  trés-liaute  opinion,  et 
•qu'il  ne  manquera  p.ns  de  le  recommander  à  la  favorable  attention  du  Ministre  de  l'Agri- 

•culture. 

15.  SULTE, 

Siicré  taire 
DES  MEMBRES  DU  CV    >PAL  EXECUTIF  DE  LA  PROVINCE  DE  MANITOBA. 

Font  GARnv,  Minitoba,  27  Décembre  1S71. 
Nous  avors  lu  attentivemont  la  brochure  de  M.  Spence  sur  Manitoba  et  le  Nord-Ouest, 
.  comparé.s  aux  Etats  de  l'Ouest,  au  point  de  vue  des  avantages  qu'ils  otiVent  ù  l'émigrant  et 
au  capitaliste,  et  nous  le  recommandons  avec  confiance  au  ptiblic  comme  étant  digne  de 
foi  et  d'une  grande  utilité. 

EXTRAIT  D'UN  RAPPORT  DU   COMITE  CONJOINT  DES  DEUX   CHAMBRES   DE 
LA  LEGISLATURE  LOCALE  SUR  L'IMMIGRATION,  MAI  1871. 

"La  brochnre  de  M.  Spence  intitulée,  Manitnha  elle  Nord-Ouext  du  Canada,  a^s  ros- 
Fources  et  se=  avantages  comparés  aux  Etats  de  l'Ouest  de  l'ATicriqtie,  devrait  être  lue  par 
■tant  individu  qui  a  l'intention  d'émigrer  tant  des  Provinces  de  l'Est  que  de  l'Europe." 

T.  S. 
Albxandra  Cottaoe,  st.  Poniface, 
10  Mars  1874. 


MA^^ITOBA. 


ET  LE 


NORD-OUEST  DU  CANADA. 


Il  y  a  plusioui's  nniK^os,  lo  Pùro  do  Siiiot,  l'un  Am  premiers  mission- 
ïiaircrttjiii  nient  évaii;j::oli.sé('o  vanto  Non !-Ouost  de  rAinoriquc  liriiiini<nie, 
,l'aiHai(  les  ohsorvationM  suivantes  :  '•  Ces  vastes  et  innombruliles  chanijjs 
<Jo  foin  Honl-ils  destinés  ,  être  toujotirs  consumés  ])ar  le  l'en  ou  à  ))ei-ir 
•sous  les  neii^es  de  l'automne?  Se  peut-il  qu'ils  doivent  tf)ujoui-s  rester 
inexploités?"  Certes,  non.  Lo  jour  viendra  où  les  ])i()nniors  lui  donne- 
ront de  la  valeur.  Cet  espace  eonsidéral)!e  ont  appel»:»  a  ront'ertner  une 
population  forte,  active  et  industrieuse.  Len  bêtes  fauves  fieront  rem 
placées  avant  longtemps  ])flr  nos  animaux  doine^iîiquos;  les  troupeaux  de 
Lœufs  et  de  moutons  brouteront  dans  les  mat>;niHques  ])rairios  qui  boi'dent 
les  innombrables  montagnes,  collines  et  plaines  de  cette  vaste  rt'gicm." 
11  n'en  est  pas  encore  tout-à-fait  ainsi.  Mais  le  rêve  de  ce  l)on  mission- 
naire est  maintenant  passé  dans  lo  domaine  do  la  réalité.  Ave(^ 
l'annexion  de  la  Terre  de  Kupert  au  Canada,  qui  maintcnaiit  s'étend  de 
l'Atlantique  au  PacilKjUe,  et  l'établi.ssement  de  Manitoba,  comme  sa 
province  intermédiaire,  une  nouvelle  ère  va  commencer  pour  la  colonisa- 
tion et  l'industrie  dans  cette  nouvelle  et  micnitique  région  du  Canada — 
le  Nord-Ouest,  dont  l'aveinr  sera  grand  et  glorieux  ;  car  il  ]»ossède  une 
étendue  assez  grande  pour  contenir  l'excédant  de  la  populutioji  du  vieux 
monde  d'ici  à  ])lusieurs  siocles  (heui-eux  donc  seront  les  desceridant8  do 
■ceux  qui  peuvent  maintenant  s'établir  dans  ses  limites  gigantesques), 
— il  a  tous  les  vrais  élén\ents  d'une  «ïrandeur  future,  et  son  rapide  accrois- 
sement comme  sa  richesse,  seront  sans  parallèle  dans  l'histoire  de 
l'Amérique  Britannique. 

Il  suftit  maintenant  d'un  simple  exposé  j  faits  pour  a.Hsnror,  à  l'aido 
«de  la  politique  libéi'ale  du  gouvernement  can.  lien,  le  commencement  d'un 
courant  d'immigrat^'on  qui  réalisera  lo  grand  projet  de  Bulwer  en  faveur 
d'une  union  de  province.j  loyales,  s'étendant  de  l'Atlantique  au  Pacifique, 
Manitoba,  dès  la  première  session  de  sa  législature,  il  y  a  quatre  ans, 
s'est  montrée  à  la  hauteur  des  progros  de  notre  siècle,  en  adoptant  une 
loi  d'établissement  {Homestead  Law)  plus  libérale  que  celle  d'aucun  des 
Etats-Unis.  Elle  exempte  non-seulement  de  la  saisie  pour  dette  les 
meubles  ordinaires,  outils,  instruments  aratoires,  mais  encore  une  vache, 


IM 


8 

doux  bœufs,  un  ij!\cval.  quatre  moulon.s,  doux  cochons,  et  leur  nourriture' 
pour  trente  jourK.  Une  îiutio  clîuise  comprend  la  terre  cultivée  ymr  le 
débiteur,  pourvu  que  l'étendue  n'en  soit  pas  plus  de  cent  aoixanfe  acres; 
dans  ce  cas,  le  surplus  pourra  être  vendu  avec  privilèges  aux  premiers 
crdanciers  liypotliécaires.  Lf  maison,  les  écuries,  granges,  clôtures  sur 
la  terre  du  débiteur,  sont  par  cet  Acte  déclarées  exemptes  de  saisie,  en 
vertu  de  brefs  d'exécution  émanant  de  toute  cour  de  cette  province." 
Cette  disposition  de  la  loi  dûmonire  qu'il  n'y  a  de  restriction  ni  pour  la 
valeur  de  la  terie,  ni  pour  la  résidence  qui  est  ainsi  garantie  à  la  famille, 
quekjue  soit  la  valeur  <ju' elle  puisse  obtenir  ;  et;  elle  devient  ainsi  son  refuge, 
son  château,  la  maison  de  la  famille,  où  elle  sera  sûre  de  trouver  un  abri 
à  l'heure  de  l'adversité  comme  à  l'époque  de  la  prospérité.  Il  est  certain 
que  d'autres  pei-sonnes  pourront  quelque  ibis  profiter  des  avantages 
qu'une  loi  générale  a  pour  but  d'accorder  à  l'homme  dans  la  détresse; 
mais  si  elle  bénéficie  à  quelques  individus  qui  en  seront  indignes,  il  est 
non  moins  vrai  qu'elle  sera  comme  une  Providence  pour  ùes  m.illiers  de 
bons  citoyens,  femmes  et  enfants, 

11  ne  in'a])partient  pas  dans  cet  ouvrage  de  retracer  l'historique  do 
hi  colonie  de  la  Kivière  Rouge  et  du  Nord-Ouest;  qu'il  me  suffise  de  dire 
que  la  colonie  a  été  fondée  par  Lord  SelivirU,  en  1812,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Assiniboine,  pour  faciliter  le  t-ommerce  de  la  Compagnie  de  la. 
Baie  d'Hudson,  et  lui  sei-vir  d'établissement  agricole,  etc. 

Les  di^lérentes  exploratioiio  du  pays  et  do  la  Terre  de  Rupert  par 
Palliser,  Hind,  Lawson,  et  autres,  eurent  pour  effet  de  les  faire  ;  onnaître 
à  l'Angleterro  et  au  Canîula  qui  commença  a  comprendre  l'immense 
valeur  (W  ce  pays;  et  l'enquête  parlementaire  qui  eut  lieu  en  1857,] 
étonna  soudainement  le  monde  par  la  nature  de  f-es  révélations.  A])rès 
beaucoup  do  délais,  de  luttes  et  de  troubles,  nous  commençons  main- 
tenant une  brillante  carrière,  avec  les  meilleures  gararities  de  développe- 
ment, de  paix  et  de  prospérité,  et  nous  tendons  cordialement  la  maiji  au 
monde,  en  otf'rant  à  des  millions  d'individus  l'assurance  de  trouver  ici 
l'indépendance  et  la  prospérité. 

On  peut  dire  en  termes  généraux  que  le  territoire  du  Nord-Ouest  et 
de  la  Colombie  Britannique  embrasse  toute  1  étendue  do  terrains  situe  au 
nord  du  quarante-neuvième  dégrc  de  parallèle,  et  on  peut  jugei  do  son 
immensité  par  la  comparaison  suivante  : — 

L'étendue  des  Etats-Unis,  d'après  les  chifîres  officiels,  est  do  li,OoG,  16G 
milles  carrés. 

Celle  du  Nord-Ouest  de  l'Amérique  Britannique,  y  cc.npris  la 
Colon-bie  Britannique,  de  2,598,837  milles  carrés. 

yi  on  la  compare  maintenant  avec  lEurope,  on  voit  que  l'écendue  de 
l'Europe  est  de  3.811,594  milles  carrés. 

Tandis  que  cell';  du  Canada  au  nord  du  quarante-neuvième  degré  de 
parallèle  est  de  2,5!»y.837  milles  carrés. 

Et  si  nous  ajoutons  toute  l'étendue  des  Provinces  de  l'Est  et  de  l'Iele- 
du  Prince  Edouard,  351 .570  milles  carrés,  on  voit  que  le  Canada  a  main- 
tenant 34,241  milles  carrés  de  plus  que  les  Etats-Unis. 
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Pour  revenir  à  Manitoba  et  au  territoire  du  Nord-Ouest,  l'^teruluode' 
pol  fertile  et  propre  au  pâturai^e  que  nous  possèdcn^s  dauH  les  valléeH  de 
l'Ayisinilxùne  et  de  la  SuHkat<;hewan  seulement,  est  d'environ  40,0(!0.00(> 
d'acres,  dont  18,000,000  d'acres,  "  peuvent  être  immédiatement  cultivés  " 
et  sont  de  la  plus  grande  fertilité. 

Au  nombre  des  ri  /iôres  et  lacs  de  cette  riche  vallée,  en  outre  d'un 
nomln'c  presqu'infini  d'autres  cours  d'eau  de  moindres  dimensions,  se 
trouve  : 

La  Rivière  Saskatchewun,  la  plus  importante,  dont  les  deux  grands 
bras  arrosent  les  deux  tiers  de  cette  région.  Les  deux  grands  bi-as  de- 
cette  rivière  prennent  leur  source  dans  les  JTontagnes  Eocheases,  traver- 
sent dix-huit  dégrés  de  longitude  et  s'avancent  à  travers  une  région  pleine- 
d'ondulations  et  de  collines  couvertes  d'herbes,  que  viennent  brouter  des 
myrit'des  d'animaux  des  plaines.  Les  deux  bras  de  cette  grande  rivière 
sont  navigables  sur  un  parcours  d'environ  1,400  milles  pour  les  bateaux 
à  vapeur. 

La  Rivière  Rouge  prend  sa  source  dans  le  Minnesota,  Etats-Unis,  près 
de  l'embouchure  du  Mississippi,  et  s'avance  dans  le  territoire  anglais,  à  la. 
frontière  de  Manitoba,  à  environ  120  milles  de  son  embouchure,  où  jlle  so 
décharge  dans  le  Lac  vV^innipeg;  elle  est  navigable  &ur  ui'  parcours  d'en- 
viron  400  milles,  et  l'an  dernier  elle  était  sillonnée  par  quatre  beaux  et 
grands  bateaux  à  vapeur,  qui  transportaient  du  fret  et  des  voyageurs, 
ainsi  que  par  plusieurs  petits  remorqueur.^,  dont  le  nombre  augmeiitera 
continuellement. 

IjCI  Rivière  Assiniboine  qui  arrose  la  plaine  située  entre  ces  rivières, 
est  le  principal  tributaire  de  la  Rivière  ilouge,  dans  laquelle  elle  vient 
tomber  à  Fort  Garry  ou  Winnineg  (nouveau  nom),  la  cajjitale  de  j\tani.- 
toba.  Cette  rivière  pou/rait  être  navigable  sur  un  pai'cours  de  prè,>3  de 
200  miles,  au  moyen  de  quelques  améliorations  qui  ne  coûteraient  com- 
parativement qu'une  somme  insignifiante. 

Le  Lac  Winnipeg  est  situé  à  cinquante  rr^'ies  de  la  capitale  ;  il  a  2G4 
milles  de  longueur  et  une  largeur  moj'enn-î  de  35  miles;  il  est  le  rébcr- 
voir  commun  de  ces  deux  rivièies  qui  y  confuient,  et  il  se  déchaige  dans 
la  l3aio  d'Hudson. 

Jjes  Lacs  Manitoba  et  Winnipegosis  sont  reliés  au  lac  Winnipeg  à 
l'ouest  j)ar  ces  deux  cours  d'eau  navignl^les;  ce  sont  deux  grandes  nap])es 
d'eau,  aussi  longues  que  le  lac  Winnipeg  avec  environ  la  moitié  de  salar- 
geuj-.  L'étendue  de  ces  lacs  est  égale  à  celle  des  lacs  Ontario  et  Erie 
réunis. 

Dans  l'état  primitif  où  se.  trouvée  encore  ce  pays,  les  pionniers  da 
l'immigration  trouveront  de  grands  avantages  à  obtenir  les  premiers  les 
meilleures  terres^  celles  qui  sont  les  mieux  boisées  et  arrosées.  Il  est 
bon  do  remarquer,  à  ce  sujet,  que  bien  des  prairie.s  qui  sont  aujourd'hui 
complètement  dél>oisées,  pourraient  être  (.lans  quelques  années  garnies- 
d'arbres,  dès  que  la  civilisation  aura  ])u  mettre  un  terme  au  fléau  annuel 
du  feu  des  prairies.  Car,  chaque  fois  que  ces  feux  ont  cessé,  la  tene  s'es'i 
bientôt  couverte  de  bois  épais,  surtout  de  peuplier. 
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Avec  la  tondanoo  do  lu  population  à  s'établir  tout  d'abord  pur  les 
'bords dos  eaux  navit^ables,  les  pionniers  de  l'émigration  pourront  fonder 
des  villes  prospères  sur  tout  leurs  j^arcours  jusqu'au  pied  des  Montagr.es 
ilocliouses. 

Kn  comparant  les  avantages  et  les  ressources  de  ce  crand  Nord-Ouest 
canadien  avec  l'Ouest  et  le  Nord-Ouest  des  P]tats-Unis,  nous  devons  tenir 
du  com]»te  du  t'ait  que  l'étendue  de  terrains  colonisée  en  dix  ans  dans  les 
Etats  américains  de  l'Ouest  a  été  de  170,955  milles  carrés,  et  qu'elle  s'ac- 
croît incessamment;  et  que  les  rapports  des  explorations  faites,  sous  les 
auspices  du  ;îouv'>rnemont  des  Etats-Unis,  dans  la  région  qui  se  trouve 
entre  le  Mississipj^i  et  les  Mcmtagnes  Rocbeuses,  ont  révélé  le  fiait  éton- 
nant "  que  le  pi'ogrôs  de  la  population  de  l'Ouest  a  été  tel  qu'elle  a  presque 
atteint  l'extrême  limite  occidentale  de  l'étendue  de  terrains  propres  à  la 
colonisation,  et  que  toute  la  région  à  l'Oiiestdu  08ôme  dé^ré  de  purallôle, 
qui  comjn-end  la  moitié  de  la  superficie  entière  des  Etats-Unis,  est  un 
•désert  aride  et  désolé,  à  l'exception  d'une  bande  étroite  de  terrains  d'un 
8ol  ricbe  située  le  long  dos  côtos'du  Pacifique." 

Cette  étendue  do  terres  fertiles,  mais  étroite,  dont  il  est  question,  so 
trouve  dans  les  Etats  florissants  de  la  Californie  ot  do  l'Orégon,  et  elle  est 
déjà  habitée  par  une  population  de  plus  1,200,000  âmes.  Ce  fait  impor- 
tant a  été  signalé  eu  jjremier  lieu  par  le  Professeur  Henry,  du  Smithso- 
.7iian  Institute.  "  Toute  la  région,  dit-il,  à  l'ouest  entre  ie  98èmo  méridien 
et  les  Alontagnes  Rocbeuses  est  un  désert  aride,  sur  lequel  l'œil  peut  errer 
.a  l'intîni  sans  rien  apercevoir,  qui  rompe  la  monotomie,  compai-ée  à 
d'autres  parties  des  Etats-Unis,  cette  région  est  une  solitude,  impropre  à 
Ja  culture,  bien  que  dans  quelques-unes  des  vallées  des  montagnes,  comme 
nu  Lac  Salé,  par  exemple,  on  ait  pu  au  moyen  de  l'irrigation,  faire  pro- 
duire nn  peu  de  céréales."  Il  n'est  pas  nécessaire  de  reproduire  au 
long  la  description  de  ce  wSabara  Américain  ;  la  conclusion  du  Professeur 
Henry  servira  mieux  notre  but. 

il  dî*^^  :  "  2<ous  avons  établi  que  toute  la  région,  à  l'ouest  du  98ème 
degré  de  longitude  ouest,  à  l'exceotion  d'une  faible  partie  du  Texas  occi- 
dental et  de  la  frontière  principale  le  long  du  Pacifique,  est  d'une  valeur 
•comparativement  insignifiante  pour  l'agriculteur;  et  nous  étonnerons 
peut-être  le  lecteur,  si  nous  attirons  son  attention  sur  le  fait,  que  cotte 
ligne  qui  passe  depuis  le  sud  du  Lac  Winnipeg  jusqu'au  Golfe  du  Mexi- 
que, partage  la  "  superficie  entière  des  Etats-Unis  on  deux  sections  à  peu 
près  égales."  Ce  fait,  une  fois  bien  considéré,  sei'vira  à  dissiper  quelques 
uns  des  rêves,  que  l'on  a  déjà  mis  au  nombre  des  réalités,  "  sur  les  desti- 
nées "  de  1".  partie  occidentf 'e  du  continent  Nord-Américain.  La  vérité, 
cependant,  doit  avoir  le  pas  sur  les  aspirations  bien  légitimes  de  l'amour- 
propre  national,  et  pour  mieux  dirigei  la  politique  de  cette  grande  con- 
fédération (les  Etats-Unis),  "  il  est  nécessaire  de  bien  connaître  le  théâtre 
futur  des  événements  qui  serviront  à  l'histoire." 

De  plus,  il  y  a  quelque  chose  de  presque  terrible  dans  la  description 
do  la  région  qui  borde  le  chemin  de  fer  du  Pacifiqtie  du  nord,  dans  le  terri- 
toire du  Dakota,  dont  la  frontière  nord  touche  ù  la  région  fertile  de  notre 
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Norfl-Ouo=t.  Cette  description  a  parn  dans  nne  lettre  adrosçîéo  à  la  Ti'ilxmp. 
-de  Nev/  York,  par  le  LMajor-Grenoral  Hazen,  de  l'armée  américaine,  et  nous 
en  détacherons  quelques  extrmts  qui  ne  pourront  manquer  d'dclairer  l'esprit 
le  plus  obtus.  Cet  olîiciera  stationné  à  un  por^te  militaire,  à  l'embouchure 
<le  la  rivière  Yollowstone,  vers  deux  d(î;^rés  au  sud  do  notre  frontière,  longi-' 
tude  103,  et  comme  il  y  a  séjourné  durant  plusieurs  années,  il  est  heau- 
<"0up  plus  en  mesure  d'apprécier  sainement  les  faits  que  les  visiteurs  de 
passage  'es  plus  experts  et  les  plus  observateurs.  Jl  donne  pour  la  pre- 
mière fois  lin  aperçu  bien  triste  de  l'aridité  et  de  la  désolation  delà  région, 
que  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  nord  doit  traverser,  lequel  devra  mettre 
sérieusement  sur  leurs  gardes  iesémigrants  et  les  capitalistes  de  l'Europe, 
qui  veulent  spéculer  sur  les  terres  des  chemins  de  fer  américains: 

J'ai  observé,  depuis  deux  ans,  les  effort;?  qne  faisait  la  Compagnie  du  Chemin  de  Fer 
du  Pacifique  du  Nord  pour  convaincre  le  public  de  l'excellence  de  jt^tte  région  au  point  (ie 
vue  agricole.  Et  connue  beaucoup  d'autres,  j'ai  gardé  le  silence,  sacliiint  bien,  néanmoins, 
que  ces  récits  étaient  taux.  De  cette  fa(;on,  la  compagnie  a  pu  ré;issir,  daus  une  certaine 
mesure,  à  accrédirer  une  croyance  populaire  contorme  à  ses  désirs. 

En  lisant  les  exagérations  semblables  ù  celles  que  contenait  un  article  piddié  sous  )e 
litre  de  "  Poésie  et  Philosophie  de  l'Été  des  WauvagiîS"  datis  l'estimable  revue,  qui  a  nom 
Jlarpfiî-'s  Monthly,  en  décenilire  1S7.3,  et  oii  TaMeur  a  semé  les  honteuses  fausseté:;,  publiées 
depuis  deux  ans  sous  formes  d'annonc'sdaus  l'intérêt  de  la  compagixie,  et  écrites  peut-être 
par  la  même  plume,  on  se  sent  tout  confus  et  indigné  à  la  pensée  que  quelques-iuis  de  nos 
concitoyens  fassent  ainsi  métier  de  tromper  sciemment  le  public. 

La  théorie  de  l'unif  )rmilé  de  la  température  développée  par  la  Capitaine  Maury  et  M. 
Rlodgett,  dont  ont  parlé  ceux  qui  étaient  intéressés  à  l'exploiter,  est  bien  vraie  pour  ce  qui 
•concerne  les  cAtes  au  Pacifique,  mais  elle  ne  s'appli<iue  pas,  avec  la  même  justes.se,  à  cette 
région  de  l'intérieur,  comme  le  prouvent  l'étude  et  l'expérience.  *  *  «        » 

La  dernière  saison  comme  le  c<mstate  le  rap])ort  météréologique,  a  été  exceptionnelle- 
Ttient  pluvieuse  et  favorable  ù  l'agriculture  ici,  et  ce  poste  a  cultivé  un  grand  jardin  avec 
beaucoup  de  soin,  en  mettant  à  profit  tout  le  temjts  convenable.  Le  résultat,  on  va  le 
"voir.  Ce  ji'vdin  est  situé  sur  lès  bords  de  la  rivicire,  à  environ  deux  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  l'eau.  Les  pommes  de  ten-p,  la  maïs,  les  choux,  les  navets,  les  pois  et  fèves  semés 
abonne  heure,  les  betteraves,  les  carottes,  les  panais,  lf*s  conconiljres,  les  laitues,  les  raves, 
-et  les  asperges  ont  poussé  abondamment  et  sont  venus  ù  maturité.  Les  melons,  citrouilles, 
■et  les  courges  nont  pas  mûri,  les  tomates,  non  plus;  li>  mais  américain,  (hâtif)  miirit. 
Les  oignons,  ainsi  que  le  blé  et  l'orge  nuinrent  au  Fort  Hi'rtliold,  D.  T.  à  lôo  milles  ))lus 
•bas,  sur  la  rivière  Missouri.  Ceux  qui  sont  fixés  ici  depuis  longtemps,  m'ikifornient  que  c'est 
là  la  moyenne  pour  les  bas-fonds  situés  près  des  rivières,  aux  saisons  les  plus  favorables. 
Le  maïs  indif^ène  devient  mf';,  six  semaines  après  avoir  été  semé,  l.'s  é;tis  sortent  de  la  tige, 
ù  six  ou  huit  pouces  du  30!,  et  le  grain  en  est  blanc  et  doux,  sans  aucune  partie  diire,  et  pèse 
«environ  deux  tiers  de  plus  que  l'autre  mais. 

Je  SUIS  établi  sur  le  deuxième  plateau  des  rives  du  Mis'ouri,  à  environ  cinquante  pieds 
•jiu-dessus  de  c»tte  rivière,  et  à  une  distance  de  (iuo  verges.  Pour  cultiver  uu  jardin  de 
fleurs,  ae  dix  pieds  sur  quarante,  durant  ii's  deux  dernières  années,  il  a  fallu  l'arroser  tous 
les  jours,  de  trois  barils  <l'eau  ;  les  fleurs  ne  duieiit  que  trois  semaines  environ. 

Le  sol  où  est  situé  ce  poste,  est  censé  être  excepiionnellement  productif;  mais  j'ai  en 
mains  ici  une  lettre  de  M.  Joseph  A'iderson,  de  t^*..  l'atil,  Jlinn.,  qui  a  fait  un  ontraten 
]S72,  pour  approvisioner  le  poste  de  foin,  et  qui  servira  ù  nous  renseigner.  Ce  dernier  dit 
dans  cette  li^itre,  que  i)our  couper  900  tonnes  de  foin.  ■!  a  dû  parcourir  du  côté  nord  de  la 
rivière,  un  rayon  de  2.5  milles  autour  du  pote,  soit'4'io  milles,  et  qu'au  delà,  le  foin  n'était 

pas  assez  épais  pour  le  couper  sur  un  parcours  aussi  considérable. 

•  ••••••••• 

Quand  à  la  valeur  afrricole  de  cette  contrée,  "  an-delii  de  l'excellente  vallée  i\  c'''réflleg 
de  la  Rivière  Rouge  du  Nord."  nous  savons  que  sur  un  esjjace  de  1,000  milles  ii  l'ouest  jus- 
qu'aux Sierras,  on  ne  peut  y  cultiver  les  fruits  et  les  céréales  de  l'est,  à  raison  de  l'absence 
de  pluie,  si  l'on  excepte,  cenend^nt.  d'étroites  bandes  de  terre  le  long  des  petites  rivières, 
du  Missouri  et  de  Yellowstoue,  certaines  v,  liées  larges  de  quelques  verges  et  longues  d'ua 
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mille  ou  deux,  aussi  c»  lies,  fort  étioites  des  rivitres  de  Moulana  el  dt'jù  établies  :  et  enfiu, 
une  jieiite  ûleiidue  de  terrain  boisé  au  uord-ouesi  de  l'idabo  (probabltmeut,  uu  ciuquièuie 
de  tout  le  pays).  En  outre,  les  terres  ue  peuveuL  être  arrosées  anilieiellement,  et  de  uo* 
jours,  elles  L'<î  sauraient  se  vendre  plus  de  deux  sous  Cucre,  à  moins  qu'il  n'y  ail  fraude  ou 
Ignorance.  J)e  plus,  les  terrains  en  laveur  desquils  l'on  a  fait  exception  exigeraient  d'être- 
arrosés  artificielletuent.  Je  sais  que  cette  assertion  sera  contredite,  mais  en  ne  pourra  y 
répondre  que  jiar  des  faussetés.  Le  pays  situé  entre  le  centième  méridien  et  les  Sierras^ 
depuis  le  liio  Grande  jusqu'aux  possessions  anglaise? — ue  pourra  jamais  se  couvrir  d'éiat&- 
populeux,  à  cause  du  manque  de  pluie.  Il  en  est  ainsi  des  [)laines  situées  au  nord  de  l'Asie 
et  non  de  l'ouest  de  l'Europe.  C'est  en  vain  que  nous  chercbous  à  découvrir  les  établisse- 
ments agricoles  que  l'on  promettait  entre  ces  deux  lignes,  ftt  dans  20  années  d'ici  les  re- 
cherches seront  aussi  vaines  et  infructueuses.  Nous  avons  dans  la  Nevada  et  le  Nouveau- 
Mexique  des  exempù'S  frappants  de  ce  que  sont  ces  populations. 

Mes  remarques  sont  le  résultat  d'une  expérience  et  d'une  étude  de  18  ans  ;  comme  officier 
de  lanuée  une  granUe  partie  de  ce  temps  à  été  consacré  à  faire  le  service  militaire  sur  la. 
troiitiérc,  et  le  reste  à  m'occuiier  d'agriculture.  Pour  attester  la  vérité  de  ce  que  je  dis,  je- 
renvoie  respectueusement  le  lecteur  au  Général  G.  K.  Warren  qui  faisait  partie  du  cor|)S  du 
génie  de  l'armée,  lequel  a  exploré  la  contrée  dinaut  pluiieuis  années  et  nous  en  a  donné 
la  sHiile  carte  exacte  ;  ou  encore  au  Professeur  Hayden,  qui  a  rempli  les  mêmes  fonctiona 
de},uis  plusieur.-'  anriées.  Le  témoignage  du  Gouverneur  ISiephens,  du  Général  Frémonl,  et 
du  Lieutenant  Mullan.,  est  celui  de  touristes  et  découvreurs  enthousiastes,  dont  les  descrip- 
tion^ ne  sont  pas  pleinement  conlirniécs  par  une  conuaiSoance  plus  parfaite  et  plus  appro- 
fonuij  du  pays. 

Ilerr  lla^s,  l'agent  des  banques  de  Berlin  et  de  Vienne,  envoyé  pour  examiner  le  pays, 
pouvait  fort  bien  prétendre  qu'il  était  bon,  tout  ;'n  conseillant  à  ses  amis  de  ne  pas  y  investir 
leurs  capitaux  :  et  encore  est-il  douteux  que  "ctie  appréciation  rejjose  sur  une  étude  sufi'- 
sante  du  pays  pour  mériter  l'autorité  qu'on  Ki  donne.  Nous  jjouvous  assurer  qu'elle  est 
inexacte.  Le  même  difccrédit  s  atlaclje  au  témoignage  d'hommes  de  distinction  de  notre 
pays,  qui  ne  sont  point  des  agriculteurs,  mais  ([ui  ont  voyagé,*durant  les  meilleurs  mois  de 
l'année  sur  la  Iviviêre  Rouge  du  Nord,  dans  les  riches  vallées  de  Montana,  ou  qui  ont  vu  le- 
paysage  enchanieur  duPuget  Sound.  Leurs  relations  fausses,  en  généra',  ue  sont  exactes, 
que  pour  ce  qui  a  trait  à  ces  dernieis  endroits.  Je  suis  prêt  à  fournir  K  preuve  de  tout  cei- 
que  j'avance  ici,  d'autant  que  cela  est  possible,  mais  il  y  a  de  ces  'jhoses  qui,  par  leur  nalurtï 
même,  ne  scroi.t  démontrées  à  pli.,;  d'un,  que  par  l'action  du  temps. 

Je  n'ai  aucun  re-:sentiuu;nt  personnel  à  satisfaire,  puisqu'au  contraire,  les  chemins  de 
fer  dans  ces  contrées  île  i'tuiest,  servent  à  améliorer  la  condition  des  troupes  qui  font  le 
service  ici.  Jiais  je  préférerais  que  l'on  assunU  la  construction  de  ces  voies  ferrées  par  des 
mo^vetis  honnêtes  et  que  leur  coût  fût  en  ratport  avec  les  besoins  du  pays.  Et  d'autie  part, 
je  ne  vois  pas  de  dilftreLce  entre  l'homme  d'allaires  qui  tire  un  chèque  sur  une  banque  ou 
il  n'a  pas  de  dépôt,  el  celui  qui  vend  des  bons  garantis  par  des  terrains  dénués  de  valeur. 
Je  dirai  donc  aux  Uétenteurs  des  bo.is  du  chemin  de  fer  du  Pacihque  du  nord,  que  le  seul 
moyen  do  se  soustraire  à  une  perte  complète,  serait  de  les  changer   pour  d'autres  qui  ont. 

tiour  garanties  des  bonnes  terres  que  po.-;sède  aciuellumcut  la  compagnie  dans  la  vallée  de 
a  Rivière  Rouge  du  Nora  et  à  l'est  de  cet  endroit 


W.  B.  HAZEX. 


Fort  Enford,  D.  T.,  1  janvier,  1874. 


En  lisant  cette  descri])tion  et  celle  qui  viibuivre,  il  ^erti  facile <Ie  faire 
la  compariii><on.  A  ["cxtiéiuiié  uoi'd  Ue  Ue  gi-aitU  Sahara,  ^e  trouvent  let* 
vallt'cs  Ue  la  lvivière-K<)tii;e  et  Ue  la  Sajskatclievvan,  dont  le  sol  U  une  granUe 
iertilité  et  couvert  U'herbcte,  ondule  jusqu'aux  i^orges  Ues  Montagnes  Eo- 
cheutes,  formant  une  région  isolée  de  verUure  à  travers  la  moitié  occiden- 
tale au  continent  anglo-américain,  et  un  isthme  d'excellentes  terres  eutro 
les  déserts  de  l'Arti<|ue,  qui  se  prolongent  justiu'à  l'Océan  glacial  du  nord, 
et  jusqu'aux  vastes  Uéc?erts  du  sud,  entre  la  rivière  Mississipi  et  les  côtes  du 
Pacilique.     Le  Kaufcas,  2sebra..ka  Est,  le  Dakota  et  le  Minnesota  se  peu- 
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plent  rapidoTTient,  et  les  terres  encore  inhabitées  couvrent  nn  espace  de 
moins  de  90,000  milles  carrés;  or,  avec  la  demande  actuelle  de  terrains, 
•cet  espace  sera  envahi  d'ici  à  cinq  ans  ou  moins  par  rimmi;:j:ration,  et  il  y 
;aiira  alors  une  époque  d'arrêt  dans  l'histoire  du  dfcveIopi)eiuenL  des  Etats- 
Unis.  Il  n'est  pas  difficile  de  prédire  quel  on  sera  le  résultat.  On  verra 
■alors  le  courant  de  la  population  nui  se  diri^re  sur  le  continent  américain  se 
■concentrer  dans  nos  fertiles  régions  situées  dans  le  bassin  du  lac  Winnipefj. 
Notre  chemin  do  fer  projeté  du  Pacifique,  l'encontre  du  Pacifique  du 
Nord,  traversera  une  région  fertile  sur  plus  dos  deux  tioi's  de  son  pnrcours  ; 
il  pom'ra  être  alimenté  par  une  population  industrieuse  et  prospère,  et  il 
contribuera  considérablement  à  développer  nos  immenses  richesses  mi- 
nérales à  l'est  et  à  l'ouest.  Dans  l'intervalle,  avant  qu'une  autre  saison  pro- 
bablement se  passé,  grâce  à  une  sage  et  prévoyante  p'^litique,  nous  serons 
■Kîn  communication  avec  la  mer  à  l'est  et  avec  tout  le  réseau  de  chemins  do 
-fer,  qui  sillonnent  les  provinces  de  l'est  et  les  Etats-Unis,  par  un  chemin 
international  à  la  frontière,  éloignée  pculcmcntde  ooix.iiùo  inille  do  Vvm- 
nipeg.  Ce  chemin,  une  fois  terminé,  cette  vaste  contrée  riche,  mais  rres- 
qu'entièrement  isolée  jusqu'à  présent,  ne  sera  plus  qu'à  quatorze  jo""r3  de 
Liverpool,  Angleterre. 

En  outre,  nous  avons  maintenant  notre  route  internationale  qui  se 
rend  jusqu'à  la  mer  par  !c  territoire  anglain,  savoir  la  route  du  b.c  Supé- 
rieur ou  du  gouvernement,  qui  est  sous  le  contrôle  du  gouvernement. cana- 
dien, et  qui  transporte  Ips  immigrants  à  un  prix  presque  nominal,  quoi- 
qu'elle prenne  plus  de  temps.  11  est  question  de  cetie  route  plus  au  long 
■dans  un  autre  endroit. 

Noufi  avons  assez  de  moyens  de  connaître  la  valeur  m^néiairede  l'oc- 
troi de  terres  pour  le  Prcinqiie  caTiadicn,  pour  en  venir  à  lu  conclusion 
rigoureusement  certaine  qae  ces  terres  pourraient  être  venducr.  i«  un  ])r\x 
beaucoup  plus  élevé  que  ne  seront  les  frais  de  construction  et  d'équipe- 
ment du  chemin.  La  compagnie  décidera  probablemuni-de  vendre  d'î>.bord 
ses  terres  à  des  prix  modérés,  atin  d'assurer  leur  prompt  établissement. 
Nous  pouvons  dire,  cependant,  pour  l'informatio".  do  cou::  qui  wciidront 
probaolement  s'établir  sur  son  parcours,  que  les  objections  ignorantes 
qu'on  a  jusqu'à  présent  faitvaloir  contre  un  chemin  canadien  du  Pacifique, 
à  cause  du  climat,  sont  à  jîvmais  mises  à  néant  par  les  expériences,  qui  ont 
été  faites  sur  la  température  ,  et  que  l'expérience  a  également  fait  justice 
de  l'assertion  eiTonnée  <]vf^  les  tempêtes  et  les  amoneollemeiits  de  i^eige  en 
hiver  seront  un  obstacle  pour  le  chemin.  Il  est  parfaitement  établi  que 
depuis  Ici  Rivière-Rouge  in^qu'aux  Montagnes  Rocheuses,  la  chute  do  la 
neige  durant  l'hiver  est  comparativement  fa'ble,  si  on  la  compare  à  celle 
qtie  l'on  voit  sous  les  mêmo«  latitudes,  ut  (qu'elle  n'entravera  nullement 
le  fonctionnement  de  la  route.  Les  tempêtes  de  neige  qui  se  font  sentir 
le  long  des  plaines  do  la  Saskatchewan,  ne  sont  seulement  que  le  cinquiè- 
me de  celles  que  l'on  observe  dans  l'état  du  Massachusetts,  l'état  par 
excellence  des  chemins  de  fer. 

Cette  route  est  désignée  comme  la  route  naturelle  du  commerce,  à 
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caiiKen  des  viiHteH  et  iiK'puibables  houillèicw  île  la  8askatci)ewîui,  sur  les- 
quelles Sir  William  Ann,strt)ng  attira  l'attention  publi<]ue,  il  y  a  (luelque* 
années  en  Angleterre,  en  ptirlant  de  la  pc^ssibiliûS  de  l'épuisetnent  futur 
des  mines  de  charbon  dans  ce  pay.N.  Cette  question  fut  beaucoup  discu- 
tée à  cette  époque,  et  tout  le  monde  lut  profondément  convaincu  de  l'im- 
portance de  premier  ordre  de  pareilles  houillères  pour  la  prospérité  d'uu 
pays.  Les  rapports  géologiques,  et  les  études  des  officiers  du  ^énie,  font 
voir  que  la  régio<i  de  la  Saskatchevvan  est  l'une  des  contrées  les  plus 
riches  en  houille,  qui  soient  au  monde.  On  calcule  qu'il  ne  doit  pas  y 
avoir  beaucoup  moins  de  500,000  milles  carrés,  qui  recèlent  des  mines  d& 
charbon  dans  la  région  enclavée  enU"e  le  59ôme  parallèle  et  la  mer  du 
nord.     La  largeur  moyenne  de  cette  région  est  d'environ  200  milles. 

En  outre  du  charbon,  cette  région  renferme  de  riches  gisements  auri- 
fères, et  les  deux  veinants  des  Montagnes  Rocheuses  contiennent  d'im- 
nienses  mines  d "or,  dont  l'exploitation  ne  fait  encore  que  commencer. 

Assurément,  avec  de  pareilles  ressources,  un  grand  avenir  est 
réservé  à  ce  Nord-Ouest.  Son  développement  sera  surtout  activé  par  la 
construction  du  chemin  de  ter  canadien  du  Pacifique,  qui  donnera  de 
l'emploi  à  des  milliers  d'immigrants  qui  s'établiront  finalement  sur  lo 
long  de  son  parcours. 

Les  immenses  richesses  du  Nord-Ouest  en  houille  font  que  la  posses- 
sion do  cette  contrée  est  de  la  plus  haute  importance  pour  le  Canada,  car, 
la  rareté  du  charbon  est  l'un  des  plus  graves  inconvénients  de  l'époque» 
et  elle  atiecto  toutes  les  branches  de  manufactures  et  d'industrie.  Nous 
ne  saurions  mieux  faire  à  tte  sujet  que  de  reproduire  les  observations  de. 
M.  Taylor,  missionnaire  dans  la  région  carbonilère  de  la  Saskatchevvan, 
qui  envoyait  derniùreinent  des  échantillons  de  houille  au  professeur  d& 
physique  du  collège  Victoria,  Cobourg,  Ontario,  pour  les  soumettre  à 
l'analyse. 

"  Les  échantillons  étaient  l'affleurement  dans  chaque  cas,  et  il» 
avaient  été  extraits  chacun  à  des  distances  d'au  moins  300  miles.  Le 
tableau  ci-joint  de  l'analyse  du  charbon  de  quelques-unes  des  principales 
mines  des  Etats-Unis  et  de  la  Nouvelle-Ecosse  est  précieux  pour  établir 
une  comparaison,  et  lorsqu'on  tient  compte  du  fait  que  ces  échantillons 
ont  été  extraits  de  la  mine  et  que  mes  échantillons  ont  été  pris  à  l'aftieure- 
raent,  la  supériorité  du  charbon  de  la  Saskatchewan  est  établie  d'une 
manière  incontestable. 
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ANALYSE  PAR  LE  PROF.  HAANEL,  COLLEGE  VICTORIA. 


iP 


Localité. 


I 

JI 

m 

IV 

Alaryland 

Penii3)'ivanie 

Virgiuie 

Joggins 

Springbill 

District  de  Pictou 

Même  localité 

District  de  Ricbmond. 


£ch.  gr. 


Humi'ié.     '^^''^le 
volaille. 


1.37o 
1.37â 
1.34(;i 
1.337 


11.88  28.66 
11.41 120.07 
6.69,33.79 
6.89,33.57 
1.25|15.80 
0.82:17.01 
1.64j36.63 

2,50,36.30 

i 

1.8  |28.40 

i 
1.750,25.875 

I.509I24.OOO 


30.i25 


CHrboue 
li.xe 


57.25 

56  94 
53.25 
50.!iO 
73.01 
68.82 
50.99 
ÔC.OO 
56.00 
61.950 
51.428 
56.40 


Résid:: 

2.21 
2.5  « 
6.36 
8.64 
9,74 
13.35 
10,74 
5,20 
13.2 
10,425 
22,272 
13.35 


lOO.OO- 
lOO.OO* 
100,00 
100.00 
99,80- 

loOiOa 

lOO.OO' 
100.00 
100.00 
100.00 

100.00 
lOO.uO 


Les  échantiHons  de  I  i  [V  sont  comme  suit  :— 

L«  charbon  de  Pembina,  JOO  miles  au  N.  0.  D'Edmontun-I 

Celui  qui  se  trouve  près  de  la  rivière  des  Gros  Ventres,  Sa»katc'hewaa  sud-  II 

Celui  de  la  rivière  des  Gros  Ventres-III  ^^  *:»vaa  »ua    n. 

Fortltr/llV.""'"  ^^^^'^^^^---'  P'-  ^"  Fort  Ednior^on,  à  900  „,iles  X,  N.  0.  do- 

Les  échantillons  m  et  IV  sont  bit 


1.33,  „.peoUve.e„t.    Lu.tra,  co^^^Z^Z.^:"-  """""""•'  ■°""»  ^"""""^  ^'^  " 
avec  la  lamellation,  surfaces  brillantes  irrègulièic. 

les  lames  détachées  sont  de  couleur  sale,    11  m-oduit  un..  ,H,nnfi,-  1      -,      • 

v.it„^: „      .       ,    _        »•  °"ic.    -li  piouuii  une  quantité  coasideraole  ue  matièrtr 


avec  la  lamellation,  surtàces  brillantes  i^r^;?!'''"" '"'"'' '   ^'-^"^  ^ -?1^3  droits 


hères.    Parallèles   au  plan  de  lamellatioii' 


bitumineuse  sous  l'acion  du  feu. 
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Un  exnmcn  fait  par  la  quantité  donne  Ipsrésnlfata  suivants  en  100  parties 


■4,<l 


0 

«^ 

rr  cg 

ti 

•»s 

s_a 

fix 

* 

Ech.  gr. 

Hnmid 
produite  à 
F. 

11 

a 
1 

ô 

Résidu. 

r^ 

I— 100 

1.373 
1.375 

11.88 
11,41 

28.6fi 
29.07 

57.25 
56  94 

2.21 
2.58 
0.36 

ri 

iiii 

1.340 

6.H9 

33.70 

53.25 

ÎV 

1337 

6.89 

33.57 

.50.90 

8.64 

On  voit  par  ce  tableau  la  similitude  de  résultats  obtenus  pour  les  échantillons  I,  H,  III 
•et  IV  respectivement. 

L'écimnMlloii  gr.  I  et  II  est  le  même,  et  l'annlysi^  des  deux  échantillons  diffère  moins 
l'uYie  de  l'autre  que  ne  le  font  {jénéralemeat  deux  analyses  consécutives  du  mùme  charbon, 
La  différejnce  n'est  pas  de  17  par  cent. 

La  quant'*c  d'humidité  ae  ces  deux  échantillons  est  étonnante.  La  houille  réduite  en 
pondre  ctanv  exposée  pendant  quatre  heures  et  demie  dans  ub  bain  de  cendres  à  une  tempé- 
r  '  >.     •i-    '<',  ji  a  t,'^  1^    '"'^iJi  '— i-'iJ''-*'"  .^''''  j'i.:'<;i  i;  (u.  ceaî,  ilaai  5; '•  •       ,  vas. Il 

est  fort  possible  que  le  charbou  a  ïouflfcrt  eu  étant  exposé  à  l'air,  s'il  a  été  pris  à  l  afllcHire- 
znent.    Un  échantillon  du  filon  môme  pourrait  donner  des  rréultflts  différents. 

Ces  deux  l    loces  de  cliailmn  ne  colle:; t  pas,  et  produisent  lu  coke  d'un  lustrr  brillaut  ; 
la  quantité  de  réiiidu  est  très  faible,  et  d'un  jaune  roupeâtre  (tirant  sur  la  couleur  orange.) 
Comme  un  examen  personel  tant  du  coke  que  du  résidu  pourrait  votis  être  agréable,  je  voua 
envoie  léchaniillon  ci-joint. 

L'échantillon  granulaire  III  varie  de  celui  qui  porte  le  numéro  IV  par  003  seulement, 
et  l'analyse  de  l'un  et  l'autre  ditfore  plus  que  celle  des  numéros,  I  et  II,  elle  n'est  jias  cepen- 
dant assez  grande  pour  qu'ils  constituent  deux  espèces  de  charbon  différent.  La  quantité 
•de  résidu  est  plus  forte,  celle  de  l'humidité  moindre  que  celle  de  I  et  II  ;  le  coke  estd'un 
lustre  bleu  gr'sâtre  sombre  ;  résidu,  gris,  pulvérulent. 

Si  on  compare  les  échantillons  entre  eux,  on  voit  que  I  et  II  sont  les  meilleurs,  IV  est 
le  moins  bon,  sans  n'être  pourtant  pas  de  qualité  inférieure.  Ces  échantillons  ne  réa- 
ffirment pas  de  pyrites  épaisses,  et  ils  sont  comparativement  exempts  de  souffre. 

Les  échantillons  I  et  II  ont  toutes  les  qualités  d'un  excellent  charbon  comme  combus- 
tible, et  les  échantillons  III  et  IV  sont  de  beaucoup  préférables  à  une  grande  partie  du 
«charbon  de  la  Pennsylvanie,  tel  que  celui  que  nous  sommes  souvent  obligés  de  consumer. 

Pour  fins  de  comparaison,  j'ajoute  quelques  analyses  du  charbon  de  la  Pennsyb'.-.uie,  du 
Marvland  et  de  la  Virginie,  que  j'emprunte  à  Danj,  ;  du  charbon  de  Joggins,  ISpringhill  et 
Uumberland,  Pictou,  et  Richmond,  que  je  trouve  dans  l'ouvrage  de  Dawson:  Acadian 

13  Février  1874. 

L'exploitation  des  houillères  du  Nord-Ouest  est  d'une  telle  importance 
pour  le  pays,  que  tout  l'encouragement  possible  sera  donné  sans  doute  à 
-des  compagnies  privées,  atin  qu'elles  développent  ces  riches  mines,  qui 
feront  plus  pour  la  prospérité  et  le  développement  du  Canada  qu'une  mine 
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•do  diamants.  En  attendant  la  construction  do  notre  grande  route  du 
Pacifique  canadien,  nous  avons  une  ma<^nifique  li<.fne  de  navigation  presque 
.parallèle  au  ])arcours  qu'elle  suivra  et  qui  s'avance  sur  les  doux  tiers  du 
trajet  à  travers  le  continent.  La  navigation  à  la  vapeur,  une  fois  intro- 
duite dans  toutes  ces  rivières  et  lacs,  opérera  une  révolution  dans  le  système 
traditionr  il  du  trafic  avec  les  sauvages  et  autres  habitants  de  l'intérieur. 
La  compagnie  de  la  Baied'Iludson  dépensait  autrefois  par  an  environ  $500,- 
<000  pour  réunir  ses  fourrures  et  les  faire  transporter.  Ce  fait  n'a  rien 
d'extraordinaire  lorsqu'on  sait  qu'avec  ce  système  de  transport,  les  frais 
-d'entretien  d'un  seul  bateau  durant  la  saison  de  la  navigation,  y  compris 
les  gages  et  les  vivres  des  hommes,  se  montaient  de  $1,500  à  $2,000.  L'un 
'de  ces  bateaux  jauge  cinq  tonnes.  Des  bateaux  chargé  ne])arcourcntiîas  la 
distance  de  1,062  milles,  qui  séj  re  le  'Civière  Kouge  du  fort  Kdmonton, 
situé  sur  la  Saskatchewan  nord,  en  moins  do  doux  mois  (ce  fret  est  main- 
tenant transporté  en  grande  partie  j)ar  des  wagons  à  travei's  les  plaines). 
Un  l»ateau  à  vapeur  qui  pourrait,  disons,  jauger  100  tonnes,  lerait  ce 
voyage  dans  une  semaine  au  plus,  et  ce  seul  voyage  ne  coûterait  pas  plus 
que  l'entretien  d'uu  bateau.  Le  transport  de  cinq  tonnes  en  bateau  sur 
Tin  parcours  de  1000  milles,  aller  et  retour,  ne  se  forait  pas  en  moins  d'une 
saison,  à  un  coût  d'en-  iron  $25,000  ou  $500  par  tonne.  Le  transport  de 
100  tonnes  en  bateau  à  vapeur,  aller  et  retour,  en  un  mois  environ,  coûte- 
rait $1,000  ou  $10  par  tonne.  Le  transport  par  les  bateaux  à  vapeur  serait 
donc  cinq  fois  plus  économique  que  ])ar  l'ancien  système.  Comme  je  l'ai 
d^jà  fait  remarquer,  les  immigrants  se  portent  surtout  dans  la  direction 
■des  rivières  navigables,  oii  ils  trouveront  un  vaste  champ  pour  leur  esprit 
d'entreprise  et  pour  y  placer  avantageusement  leur  capital. 

Le  terminus  de  notre  chemin  de  fer  sur  les  côtes  du  Pacifique  pos- 
sède l'un  des  plus  beaux  havres  qui  soient  au  monde,  il  se  trouve  sous  un 
climat  doux  et  il  renferme  toutes  les  conditions  d'une  station  navale  do 
première  classe,  d'autant  plus  que  les  alentours  renferment  des  houillères 
et  sont  couverts  de  forets. 

Sa  position  quand  aux  ports  asiatiques  est  telle  qu'il  commande  le 
commerce  océanique,  comme  le  prouve  le  tableau  comparatif  suivant 
•des  distances  que  doivent  parcourir  les  voiliers  qui  partent  dos  ports  do 
d'Asie. 

A  Victoria.  A  San  Francisco. 

De  Amoor.. , 3,805  milles 4,110  milles. 

De  Shanghai 5,215      "     5,430       " 

De  Canton 5,975      "     6,140       " 

De  Calcutta 8,805      "     8,070      " 

De  Melbourne 6,030       "     7,205       '' 

De  Manitoba  ù  Vancouver,  la  distance  par  chemin  do  fer  sera  d'environ 
1,700  milles. 

I  En  supposant  le  prochain  développement  de  cett<}  immense  région 
feriile,  le  Nord-Ouest,  avec  le  mouvement  commercial  qui  lui  dGnncj-ont 
les  chemins  do  fer  et  la  navigation,  avec  un  marché  illimité,  tant  dans 
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l'Orient  que  dans  l'Ocoidont,  devra  occuper  une  position  encore  sann  paral- 
lèle datiH  le  monde. 

Le»  importations  de  l'Angleterre  weiilo,  des  mers  des  Indes  et  du- 
Pacifique,  dépassent  annnolloment  lu  somme  de  cent  millions  de  piastres. 
Nous  avons  la  route  sur  laquelle  toute  cette  somme  immense  de  richesse 
devra  passer  depuis  le  Pacifique  jusqu'à  l'Atlantique,  et  sa  coiislruction 
non-seulement  sera  fort  avantageuse  au  genre  humain,  mais  elle  fora 
plus  pour  la  gloire  du  nom  anglais,  que  toutes  les  victoires  sanglantes, 
que  1  on  puisse  remporter  en  temps  de  guerre.  Tel  est  le  sublime  avenir- 
qui  est  réservé  à  ce  nouveau  Nord-Ouest  du  Canada. 

LE  80L  ET  SES  RESSOURCES  AGRICOLES. 

Plusieurs  écrivains  qui  font  autorité  parlent  d'une  manière  très-élo- 
gieuse  de  la  Rivière  Kouge  et  du  bassin  do  Winnipog,  qu'ils  représentent 
"  comme  l'un  des  paj's  les  plus  fertiles  pour  le  blé,  qui  soient  au  monde." 
Le  sol  est  d'un  alluvion  noir,  argilleux  et  riche,  et  consiste  en  une  ai-gilo 
dur,  sur  une  profondeur  de  deux  à  quatre  pieds,  La  température  est  assez 
chaude  jwur  favoriser  la  culture  du  maïs,  et  elle  est  plus  favorable  à 
mesure  que  l'on  avance  vers  l'ouest  ;  quelques  espèces  viennent  bien  à 
Manitoba,  mais  leur  culture  n'est  pas  très  avrintageuse. 

Quelques  espèces,  dont  la  croissance  se  fait  on  soixante-dix  jours, 
produiraient  cependant  une  bonne  moisson  à  Manitoba.  D'après  Blodgett^ 
le  blé-d'inde  vient  en  abondance  dans  les  régions  iiitei-médiaires  de  l'ouest, 
entre  les  -i'ièmo  et  43ème  dégrés  do  parallèle.  Le  blé  est  la  principale 
céréale  de  la  partie  suj»érieure  de  la  zone  tempérée.  Blodgett(un  écrivain 
américain  qui  fait  autorité)  dit  que  le  bassin  du  Winnipeg  est  le  i)ays  qui 
produit  le  plus  de  blé  sur  le  continent  et  ])robablemont  "  dans  le  monde 
entier."  Les  strates  calcaires  inférieures  de  cette  région,  avec  ses  marne* 
calcaires  épaisses  et  ses  couches  inférieures  d'argile  compacte,  sont  émi- 
nemment propres  à  la  culture  du  grain  ;  en  outre,  les  étés  sont  très 
chauds  et  très  humides,  ce  qui  complète  toutes  les  conditions  climatologi- 
ques  d'un  excellent  pays  agricole.  Il  est  bien  établi  que  quelques 
champs  dans  la  Rivière  Kougo  ont  produit  jusqu'à  vingt  récoltes  consécu- 
tive de  blé  sans  labour  ou  engrais,  et  que  le  rendement  a  souvent  dépassé 
quarante  minots  par  arpent.  Il  importe  do  faire  remarquer  relativement 
au  sol  de  Manitoba  et  du  Nord-Ouest,  que  ses  parcelles  do  terres  sont 
extrêmement  pulvérisées  et  que  le  sol  est  partout  léger,  mais  spongieux. 
En  outre  de  ces  traits  uniformes,  la  fertilité  du  sol  varie  selon  les  lieux. 
Le  sable  est  un  ingrédient  général  du  sol,  et  la  silice  en  forme  la  base,  comme 
jjour  tous  les  bons  lorrains.  Il  forme  une  partie  importante  dans  la 
production  de  toutes  les  céréale.«.  On  dit  que  la  silice  pure  ou  silex  se- 
trouve  dans  une  proportion  d'environ  67  par  cent  dans  le  résidu  des  tiges 
de  blé,  maïs,  orge,  seigle,  avoine,  etc.  C'est  ce  qui  donne  une  teinte  si 
luisante  aux  plantes  et  de  la  vigueur  à  la  tige.  Cette  silice  est  un 
acide  et  est  insoluble,  mais  elle  s'allie  facilement  à  la  chaux,  soude,  magué- 
sie,  potasse  et  autres  ingrédients  de  notre  sol,  et  elle  contribue  beaucoup 
dans  cet  état  à  la  production  des  céréales  ;  c'est  à  cette  cause  et  à  d'autre& 
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qu'on  peut  attribuer  la  supériorité  de  notre  blé  sur  celui  que  l'on  somo  à 
l'est  ou  au  sud.  11  importe  ici  de  faire  remarquer  que  M.  J.  W.  Taylor, 
consul  des  Ktats  Unis  à  Manitoba,  un  liomnio  d'une  grande  oxporienco 
comme  agriculteur,  a  envoyé  derniùremont  à  quelques-uns  dos  plus 
grands  acheteurs  de  céréales  dans  l'est,  des  échantillons  du  blé  de  cette 
province  à  l'est,  afin  d'en  comparer  la  valeur,  ot  ceux-ci  ont  déclaré  qu'il 
"  avait  une  valeur  de  quinze  cents  par  minotde  plus  que  tous  les  échantil- 
lons qui  leur  ont  été  soumis." 

La  moyenne  do  la  production  du  blé  à  Manitoba  est  do  vingt  cinq 
minots  par  acre,  et  les  rendements  ordinaires  sont  de  (luin/.e  à  trente- 
cinq.  L'exnérience  nous  a  aj)pris  à  nous  défier  de  ces  déductions  géné- 
rales, que  l'on  base  sur  les  cas  les  plus  étonnants  et  plus  romar(|uables, 
et  de  l'habitude  générale  que  l'on  a  do  confondre  un  résultat  ordinaire 
avec  une  moyenne. 

En  comparant  la  production  du  blé  durant  les  dernières  années  à 
la  Rivière  Rouge,  à  celle  dos  meilleures  régions  des  Etats-Unis,  il  sera 
facile  de  prouver  sa  supériorité  sur  celloîi-ci  : — 

Rivière  Rouge,  blé  du  printemps,  production  moyenne,  25  minots  l'acre. 
Minnesota    "  "  "  20         •*         " 

Wisconsin  «  «  U        "         "   . 

Pennsylvanie  "  "  15        "         " 

Massachusetts  "  "  16         "        » 

Yoici  maintenant  quelle  en  est  la  pesanteur  comparée  à  celle  de» 
états  suivants  : — 

Manitoba,  blé  du  printemps,  63  à  6G  livres  par  minot. 

Minnesota  "  63  à  65  livres  " 

Illinois  "  52  à  58  livres  " 

Ohio  "  57  à  60  livres  " 

Pennsylvanie       "  57  à  60  livres  " 

L'excellente  qualité  du  grain  est  prouvée  d'une  manière  indisputable 
par  le  fait  qu'il  "  commandera  un  prix  plus  élevé  sur  le  marché,"  lorsqu'il 
ne  sera  pas  mêlé  et  qu'il  sera  bien  nettoyé,  qu'aucun  autre  céréale  de* 
Etats-Unis. 

Le  blé  d'hiver  n'a  encore  été  semé  que  dans  un  ou  deux  cas,  vu  que 
le  résultat  a  prouvé  que  l'on  ne  pouvait  pas  toujours  compter  sur  une  bonne 
récolte;  on  est  généralement  d'opinion  que  ce  grain  ne  peut  pas  être 
semé  d'une  manière  profitable,  mais  cette  opinion  n'est  pas  justifiée  par 
les  faits.  Pour  semer  avec  succès  le  blé  d'hiver,  il  faut  surtout  qu'il  tombii 
ensuite  tme  légère  couche  de  neige,  qui  ne*  soit  pas  condenhée  par  le 
dégel  ou  qui  ne  soit  pas  trop  pressée  par  les  vents  chauds.  Il  faut  pour 
cela  :  premièrement,  que  la  neige  tombe  en  faible  quantité;  secondement, 
qu'il  y  ait  une  temiïératuro  uniforme,  peu  élevée,  exempte  des  pluies  d'hi- 
ver, et  qu'il  y  ait  un  dégel  assez  prolongé  pour  faire  disparaître  la  couche 
de  neige. 

Tels  sont,  de  fait,  les  traits  caractéristiques  de  nos  hivers.    Il  tombe 
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durant  l'hiver  environ  25  pouces  do  noiuje  ù  Manilolta.  C'est  un  fuit  ro- 
maniuiddo  que  lu  noi^o  tombe  on  moinn  grande  quantité,  lornque  lu  tem- 
])ératui'e  est  basHO.  J^a  cbaifur  qui  no  fait  un  peu  sentir  à  midi  et  fait 
monter  souvent  le  therinoniùtre  durant  une  heure  ou  doiix,  au-des,suM  du 
j)oint  de  ^'ongclation  en  liivcr,  ne  nuftit  ]>as  pour  ])roduiro  un  dégel,  et 
même  si  elle  se  eontinue  durant  tout  le  jour,  elle  n'inHue  pas  senHibloment 


HUi"  la  neige 


lie  tableau  comparatif  oi-des8U8  du  rendement  du  blé  dan»  les  meil- 
leurs districts  des  Etats-Unis,  est  bien  do  nature  à  nous  iiiire  voir  avec  un 
légitime  orgueil  la  puissance  d(i»  ]>roduction  de  Manitoba.  I^a  culture 
du  blé  a  été  considérée  comme  l'élément  essentiel  de  l'agriculture.  8i 
l'on  songe  que  le  maintien  et  l'accroissement  de  lu  production  d'un  grain 
h\  essentiel  à  l'homme  civilisé,  sont  d'une  importance  vitale,  on  ne  'fui- 
rait troj»  s'intéressera  l'aruitomie  agricole.  Le  blé  constitue  la  nourri- 
ture principale  des  nations  civilisées,  et  il  n'j'  a  peut-être  pas  de  inesui'O 
plus  exacte  de  leur  civilisation,  que  la  culture  ot  hi  con.sommation  de 
cotte  céréale.  L'histoire  nous  enseigne  (pie  ce  genre  de  culture  a  influé 
sur  la  puissance  et  le  caractère  des  ])euples  qui  ont  gi-andi  et  progressé, 
en  raison'  directe  do  la  consommation  du  blé  par  toutes  les  classes  de  la 
société.  Ces  enseignements  de  l'histoire  sont  confirmés  par  l'analyse  scien- 
tifique; l'anatomic  et  la  chimie  ont  démontré  que  cette  céréale  était  la 
meilleure  nourriture  pour  donner  de  la  vigueur  à  l'esprit. 

L'Angleterre,  reconnue  depuis  longtemps  comme  la  maîtresse  des 
mers,  avec  «Ut  possessions  qui  s'étendent  presque  dans  le  monde  entier, 
u  tellement  augunuité  sa  puissance  de  productioni  du  blé,  que  la  moyenne 
annuelle  est  de  28  minots  par  acre  ;  mais  sa  consommation  dépassant  do 
beaucoup' sa  ])roduction,  elle  doit  acheter  à  l'étranger  son  approvisionne- 
ment de  pain.  Il  n'est  pas  po.ssible  de  dissimulei-  la  gravité  de  la  ques- 
tion, dont  il  s'agit  ici,  en  constatant  le  fait  que  les  régions  productives 
du  blé  deviennent  do  moins  en  moins  propres  à  sa  culture,  tandis  que 
d'autre  part,  la  consommation  devient  de  plus  en  plus  général.  On 
nous  dit  que  dans  la  Nouvelle-Angleterre,  E.  U.,  la  récolte  du  blé,  dans 
une  année,  suffit  à  peine  pour  nourrir  sa  population  durant  trois  semaines, 
et  dans  l'état  do  New  York,  six  mois  seulement.  La  récolte  du  blé  a  di- 
minué de  6,500,000  minots  dans  quatre  états  durant  la  décade  expirée 
en  1860.  11  n'est  pas  difficile  de  prévoir,  à  la  lumière  do  ces  faits,  que 
le  Nord-Ouest  du  Canada,  est  destiné  à  prendre  une  place  proéminente 
parmi  les  contrées  productives  du  blé. 

Los  faits  suivants  sont  démontrés  : 

Premièrement. — Que  la  dem.ande  do  céréales  à  l'étranger  augmente 
coTiBtammcnt  et  nécessairem'ent,  comme  aussi  la  consommation  à  l'inté- 
rieur. 

Bevxlèmement. — Que  conséquemment,  la  valeur  du  blé,  comme  mar- 
chandise commerciale,  s'élève  on  raison  directe  do  ces  demandes. 

Troisièmement.— Qno  dans  cotte  région,  le  climat  et  d'autres  causes 
tendent  à  concentrer  la  croissance  du  blé  dans  les  meilleurs  districts. 

Quatrièmement. — Que  Manitoba  et  le  territoire  du  Nord-Ouest,  sont 
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IcH  meilleurs  do  ces  districts  (pii  produisent  le  Mé,  car  la  inoyonne  du  ren- 
dement y  est  la  plus  considérable,  la  récolle  plus  sûre  et  lu  grain  inoillour 
et  plus  sain. 

Cinquièmement. — Que  conséquommon*  on  doit  s'efforcer  de  faire  j)ro- 
duiro  le  j»his  de  céréales  dans  cette  i(  ion,  pour  approvisionner  lc-< 
marchés  du  l'Europe,  afin  de  contribuer  au  plein  dcvoloppement  do 
l'agriculture  et  donner  la  plus  grande  valeur  au  soi. 

AVOINE,  ORGE,  SEKiLE,  ETC. 

Les  céréales  secondaires  sont  moins  restreintes  dans  leurs  limites  do 
culture  et  |)oussent  à  cinq  degrés  au-delà  du  blé  dans  la  vallée  de  la 
riviO'i'c  Mat'kon/,ie,  Jusqu'au  Corclo  \r*ique.  li'orge  qui  est  surtout  semé 
alternativement  avec  le  blé  i\  Manitolia,  donne  un  rendement  énorme,  avec 
une  pesanteur  do  50  il  55  livres  ])ar  minot:  l'avoine  pousse  également  bien. 
En  ce  qui  concerna  les  pommc,>  de  teri'O,  l'application  du  ])rincijte  bien 
établi  que  les  ])lantcs  fournissent  leurs  meilleurs  ju'oduits,  près  des  ex- 
trêmes limites  nord  de  leur  croissance,  se  retrouve  ici  dans  toute  sa  f(U'ce. 
Ce  n'est  quo  dans  les  hautes  latitudes  que  l'on  signalo  cette  perfection 
dans  la  douceur,  la  blancheur,  les  propi'iétés  farineuses  et  le  goftt  exquis 

3ui  distingue  l'article  supérieur.  Et  il  est  connu  que  les  pommes  de  terre 
e  Manitoba,  possèdent  toutes  ces  qualités  et  ne  sauraient  être  surpassées, 
tandis  que  leur  rendement  n'est  pas  moins  remanpuiblo.  Les  navets, 
panais,  carottes,  betteraves,  et  presque  toutes  les  plantes  bulbilifores, 
poussent  aussi  bien  que  les  pommes  do  terre. 

CLIMAT  ET  SAISONS. 

La  division  naturelle  des  saisons  dans  la  vallée  du  lac  Winnipog,  ont 
comme  suit  : 

Printemps. — Avril  et  mai. 

Eté. — Juin,  juillet,  août  et  partie  de  septembre. 

Automne. — Partie  de  septembi-e  et  d'octobre. 

Hiver. — Novembre,  décembre,  janvier,  lévrier  et  mars. 

Le  printemps  est  surtout  renumiuable  par  l'élévation  hâtive  et 
rapide  de  la  température  au  mois  de  mai.  C'est  le  froid  intense  de  lu 
longue  saison  de  Ibiver,  qui  comprend  cinq  mois  de  l'année  dans  cette 
latitude,  qui  réduit  la  moj-enno  annuelle,  laquelle  est  de  34^  38",  tandis 
qu'à  Montréal,  elle  est  de  42°  03";  mais  Blodgett  j^rétend  que  la  vallée 
de  la  Saskatchewan,  possède  un  climat  aussi  doux,  en  n^oyonno  annuelle, 
que  celui  du  Wisionsin,  du  nord  <le  New- York  et  d'Ontario,  ce  qui  ferait 
une  moyenne  do  15  dégrés  en  hiver.  La  moyeiuie  pour  les  trois  mois  do 
décembre,  janvier  et  février,  à  Fort  Garry,  à  Manitoba,  est  do  6°  85"  à 
Montréal,  do  10°  83".  En  avril  et  mai,  la  moyenne  do  la  température 
s'élève  à  39°  83"  et  à  58°  46",  ou  à  peu  près  la  même  chose  qu'à  Toronto. 
Le  climat  de  l'hiver  devient  beaucoup  plus  doux  dans  la  mémo  parnllèlo 
à  l'ouest,  et  dans  la  vallée  de  la  Saskatchewan,  il  est  presque  semblable  à 
celui  d'Ontario. 
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Les  buffles  ont  passé  l'hiver,  en  troupeaux  considérables,  dans  les 
prairies,  prcsqu'à  une  latitude  aussi  haute  que  celle  où  se  trouve  le  lac 
Athabasca;  les  métis  et  sauvages  campent  en  plein  air  dans  les  plaines 
durnnt  tout  l'hiver  sans  autre  abri  qu'une  tente  do  peaux  de  buffles  et 
des  rohes  ;  et  les  chevaux  des  colons  courent  en  toute  liberté  et  s'engrais- 
sent des  iierbes  qu'iN  trouvent  dans  les  bois  et  les  bas-fonds. 

Le  tableau  coi  ,)aratif  suivant  nous  renseignera  sur  les  différents 
dégrés  ao  température  durant  l'été  à  IJanitoba  et  les  pays  agricoles  situés 
au  sud  : 

Juin.  Juillet.  Août.  Moyenne  de  l'ete. 

Manitoba 69  10  71  16  63  03  67  76    .  ;. 

.    Chicago 62  7  70  08  86  05  67  03 

lowa 66  4  70  05  63  C9  :      .    .     68  06 

Wisconsin 617  68  06  65  07  .;■      ..       65  03 

New  York.... 64  2  68  05  66  07  '  .,      66  05 

Ontario 59  93  67  95  64     _  ,      j    63  98 

On  aura  remarqué  que  la  température  de  l'été  est  beaucoup  plus 
chaiide  que  celle  du  nord  de  l'Jllinois.  do  l'ouest  du  Wisconsin,  de  New 
York  ou  d'Ontario.  L'automne  est  suivi  de  l'hiver  presque  aussi  rapide- 
ment qna  le  printemps  succède  à  cette  dernière  saison.  En  ce  qui  a  trait 
à  l'agriculture,  l'intensité  du  fi-oid  en  hiver  n'importe  que  peu,  tandis  que 
son  eifet  sur  le  bien-être  physique  est  adouci  par  une  atmosphère  claire 
et  sèche,  qui  fait  de  l'hiver  dans  nos  provinces  do  l'est,  la  saison  des 
réjouissances  en  général. 

Les  principales  qtiestions  qui  intéressent  nn  émigrnnt  sont  :  la  nature 
du  climat,  sa  température,  s'il  '^st  favorable  à  la  culture  des  premiers 
articles  de  nourriture,  et  »'il  est  sah'bre.  On  a  critiqué  injust;  aient  et 
pendant  longtemps  le  climat  du  Nord-Ouest.  "C'est  tout  au  nord" 
"les  hivers  sont  intolérables,"  disait-on.  Pour  le  colon  né  au  pays,  les 
saisons  se  succèdent  dans  un  ordre  admirable.  Aussi,  lorsque  le  soleil 
s'approche  du  point  le  plus  élevé  où  il  monte  au  nord,  l'hiver  cesse  de 
^évir,  les  rivières  et  les  lacs  redeviennent  libres,  les  fleurs  des  prairies  se 
multiplient  comme  sous  l'influence  d'une  baguette  magique,  et  graduelle- 
ment le  printemps  nous  arrive,  le  beau  mois  de  juin  avec  ses  longues  et 
chaudes  journées  et  ses  courtes  mais  fraîches  nuits.  La  période  des 
moissons  arrive  ensuite  rapidement,  puis,  l'été  des  sauvages,  au  commence- 
ment de  novembre,  nous  prévient  de  l'approche  du  froid  et  de  la  neige. 
Et  enfin,  l'hiver,  avec  ses  courtes  journées  de  soleil  brillant  et  d'air  em- 
baumé et  ses  longues  nuits  pleines  de  clartés,  vient  compléter  la  série  des 
saisons. 

jia  moyenne  de  la  quantité  de  neige  qui  tombe  est  d'environ  six 
pouces  par  mois.  Et  il  en  tombe  peu  à  la  fois,  à  différents  intervalles, et 
elle  est  rarement  accumulée  par  le  vent  de  fiiçon  à  entraver  la  circulation. 
Avec  la  nouvelle  année,  commence  le  froid  extrême  de  nos  hivers,  alors 
que  durant  quelques  jours,  le  therniométro  indique  15  à  35  dégrés  au- 
dessous  de  ?,éro  et  quelquefois  même  plus  que  cela  encore.     Cependant,  la 
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rigueur  de  ces  froids  est  considérablement  adoucie  par  un  soleil  brillant  et 
ie  calmede  l'atmosphàre.  Ainsi,  tandis  que  dans  des  latitudes  inférieures, 
i'on  est  trempé  par  dos  froides  pluies  ou  enseveli  sous  d'énormes  amas  de 
neige,  il  règne  à  Manitoba  une  atmospliùre  sôche,  avec  des  journées 
brillantes  et  dos  nuits  ss^reines:  et  lorsque  la  lune  tourne  vers  la  terre  son 
orbe  étincelant,  le  spectacle  qu'offre  une  nuit  de  Manitoba,  est  d'une 
beauté  incomparable. 

AVANTAGES  DU  CLIMAT  PoUR  l'agRICULTURE. 

Les  dangers.de  désastreuses  geiées  durant  la  saison  do  'a  végétation 
<ît  qui  affectent  si  intimement  les  intérêts  agricoles,  ne  sont  pas  plus  à  re- 
douter dans  Manitoba  que  dans  plusioui's  ])arties  d'Ontario.  Le 
printemps  de  18()9  fut  excessivement  tardif  à  Manitoba,  et  il  y  eut  dans 
le  mois  de  mai  ])lusiours  légères  gelées  (jui  ne  firent  aucun  dommage  aux 
moissons;  il  est  môme,  de  fait,  que  l'on  pourra- L  à  peine  constater  ces 
dommages,  et  cela  pour  les  raisons  suivantes  : 

lo.  La  sécheresse  de  l'atmosphère  (fjui  est  un  trait  distinctif  de  cette 
région)  permet  au  froid  d'Otro  beaucoup  plus  vif  que  dans  les  climats 
plus  humides,  sans  cependant  préjudicier  à  la  végétation,  et  donne  ainsi 
aine  plus  grande  vigueur  aux  plantes  croissant  rapidement  et,  qui, 
protégés  par  une  foj-me  envelop|;e,  peuvent  résister  au  froid,  à  cause  de 
leur  grande  vitalité,  de  mémo  qu'un  homme  qui  a  fait  un  copieux  repas 
■est  mieux  en  mesure  de  se  protéger  contre  le  froid  de  l'hiver. 

2o.  Le  ohangemeut  soudain  de  tem]X'raturo  qui  se  produit  souvent 
-dans  cette  région — les  extrtMnos  se  succèdent  rapidement — est  moins  dom- 
mageable aux  plantes  vigoureuses  qu'u^^o  diminution  graduelle  de  la  cha- 
leur antérieurement  absorbée;  car  elles  j)euvent  ainsi  plus  facilement 
supporter  une  température  de  20°  que  de  36°,  lorsque  cette  chaleur 
intérieure  ne  les  vivifie  plus.  Le  sol  de  la  prairie  est  généralement  sec, 
et  est  rapidement  chauffé  par  les  rayons  du  soleil  au  printemps. 

3o.  Les  avantages  résultant  de  la  sécheresse  do  ratmospliôre  s'expli- 
quent par  le  fait  que  l'humidité  de  l'air  toiid  à  amollir  renveloppe  délicate 
des  plantes  et  à  les  .-endre  par  1;\  même  plus  sensibles  au  froid. 

4o.  La  nature  du  sol  qui  absorbe  ia  chaleur.  Pour  ces  raisons  et  plu- 
sieurs autres  que  l'un  pourrait  inditiuer,  le  climat  de  Manitoba  est  moins 
sujet  aux  gelées  désastreuses,  qu'on  le  pourrait  croire,  à  raison  do  ceji 
hautes  latitudes. 

Lo  rapport  suivant  extrait  d'un  registre  méiéorologique  tenu  pr.r 
J'hon  M.  Gunn,  M.  L.  C,  est  fort  intéressant.  Il  concerne  les  six  mois 
agricoles  de  1860. 

PAROISSE   DE    ST.    ANBRÉ,    MANITOBA. 

Avril. — La  journée  la  plus  chaude,  fut  celle  du  28.  Thermomètre  à  7 
a.  m.,  indiquait  3(i°,  à  2  p.  m.  72°,  à  9.  j).  m.  4S° — moyenne,  52°.  La  jour- 
née la  ]»lns  froide  a  été  celle  du  1er.  Le  tliormomôtreà  7  a  m.  indiquait 
16°,  à  2  p.  m.  34»,  à  9  p.  m.  21°— moyenne  23"  3.  Le  8,  la  glace  ie  la 
JRivière  Kouge  se  brisa,  on  commença  à  semer  le  25.  Il  tomba  darant 
ie  mois  huit  pouces  de  pluie. 
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Jfai. — La  journée  la  plus  chaude  a  été  colle  du  13.  Lo  thermomètre^ 


m.  40^,  à  S^ 
le  5,  et  il  tomba  un 


à  7  a.  m.  indiquit  69°,  à  2  p.  m,  84°,  à  9  p.  m.  72°,  à  2  p 
p.  m,  44° — moyenne  39°.     On  linit  de  semer  le  blé, 
pouce  de  pluie  le  25. 

Juin. — La  journée  la  plus  chaude  a  été  colle  du  1er,  Le  thermomètre 
à7  n.  m.  indiquait  05°,  à  2  p. m.  75°,  à  9  p.  m.  67° —moyenne  69",  La- 
journée  la  plus  froide  a  été  celle  du  6.  Le  t'^ormomètro  à  7  a.  m. 
indiquait  43°,  à  2  p.  m.  49°,  à  9  p.  m.  32'"— moyenne  44°§.  Il  tomba 
neuf  pouces  de  pluie  durant  le  mois.  Le  20,  les  fraises  étaient  mûres  et 
magnitiques.  ■ 

Juillet. — La  journée  la  plu3  chaude  a  été  colle  du  3.  Le  thermomôtro 
à  7  a.  m.  indiquait  72°,  i\  2  p.  m.  82°,  à  9  p.  m.  85°— moyenne,  79°§.  I,a 
journée  la  plus  froide  a  é^i  celle  du  22.  Le  thermomètre  à  7  p.  m.  in- 
diquait 60°,'  à  2  p.  m.  61°,  à  9  p.  m.  49°.— moyenne,  56°|.  Le  8,  il  tomba 
deux  pouces  de  pluie,  ot  le  vent  qui  soufflait  était  très  fort.  11  toni!>ii  cinq 
pouces  de  pluie  durant  le  mois. 

Août. — La  journée  la  plus  chaude  a  été  celle  du  6.  Le  thermomètre 
à  7  a  m.  indiquait  73*^,  à  2  p.  m.  80°, —  moyenne  79°.  La  journée  la  plus 
fi'oide  a  éié  celle  du  31.  Le  thermomètre  à  7  a.  m.,  indiquait  46°,  à  2  p» 
m.  60°,  à  9  p.  m.  40 — moyenne,  48°§.  Il  tomba  quatre  pouces  do  plaio 
durant  le  mois,  ot  le  24,  on  commenta  à  couper  le  blé. 

Septembre.— Lu  journée  la  plus  chaude  a  été  celledu  17.  Le  thermo- 
mètre à  7  a.  m.  indiquai!  57°,  à  2  p.  m.  75'^ — moyenne  66°.  La  journée 
la  plus  froide  a  été  celle  du  5.  Le  thermomètre  à  7  a.  m,  indiquait  45°,  à 
9  p.  m.  41° — moyenne,  43°.  Il  y  eut  une  légère  gelée  le  2,  et  il  tomba 
cinq  pouces  et  demie  de  pluie.     On  finit  de  couper  le  lj!é  le  5. 

Lo  professeur  llind,  fait  les  remarques  suivantes  dans  son  rapport  : — 

"  Ou  ne  pourra  s'empêcher  de  constater  que  les  principaux  traits  du  climat  rela- 
tivement à  l'agriculture  sont  fa  venue  généralement  hâtive  du  printemp?i,  labseuce- 
aussi  en  général  de  gelées  do  bonne  heure,  à  l'automu^,  et  les  pluies  abondantes  durant 
la  saison  de  la  végétation." 

Il  sera  peut-être  à  propos  de  parler  ici  des  heures  durant  lesquelles 
brille  le  soleil  à  i'époquo  de  la  croissance  dos  céréales.  Ainsi  tandis  qu'à 
la  Nouvelle  Orléans  le  soleil  ne  orille  quedurant  quatorze  heures  ])ar  jour, 
il  nous  écluire  ici  durantseize  .loures  ;  nous  avons  en  ouvre,  beaucoup  plus 
longtemps  de  co  clair  obscur  qui  précède  lo  lever  ou  le  coucher  de  l'astre 
lumineux,  co  qui  fait  croître  et  mûrir  nos  moissons  plus  rapidement  ([u'ail- 
leiu's.  C'est  là  une  belle  compensation,  yjuisqu'ello  nous  donne  on  retour 
de  la  chaleur  qui  nous  manque,  une  plus  grande  abondance  de  lumièi-e  de 
soleil,  durant  l'été.  Certaines  personnes  inspirées  par  leur  zèle,  ont  pré- 
tendu qu'il  n'y  a  pas  de  changements  subits  ou  violents  de  tem})érature  à 
Manitoba.  (''est  là  une  erreur,  car  les  changementM  sont  soudains, 
violents,  et  assez  fréquents.  Nous  sommes  situés  à  mi-chemin  entre 
1  piateur  et  le  pôle  nord  et  nous  somni'^s  exposés  aux  deux  extrêmes  ;  ce 
qui  loin  do  nous  être  préjudiciable,  nous  est,  au  contraire,  favorable.  En 
effet,  cela  produit  la  variété,  souvent  fort  à  désirer;  et,  de  plus,  ce.'*- 
changements  sont  rarement  pernicieux  pour  les  raisons  déjà  énumérées- 
Lâa  plantes  3t  les  animaux  sont  protégés  par  leur  enveloppe  contre  ces- 
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variations  de  température.  Je  ne  veux  pas  dire  que  nous  sommes  exposé»- 
aux  ouragans  ou  aux  autres  violentes  commotions  do  lan:iture,  autant  ou 
plus  que  les  autres,  mais  nous  ressentons  parfois  les  influences  des  doux 
extrêmes,  des  zones  torrides  et  glacdes.  La  pluie,  la  grèlo  et  la  neige 
alternent  avec  les  douces  et  quelquefois  chaudes  brises  du  sud.  Le  clijnat 
est  varié  à  Manitoba,  et  cependant,  il  n'y  a  pas  un  endroit  au  sud,  où  les 
récoltes  soient  plus  sûres  (nous  ne  parlons  pas  du  terrible  fléau  deà 
sauterelles)  et  où  la  qualité  des  légumes  soit  meilleure.  A  mesure  que 
l'année  s'écoule,  les  pluies  et  la  chaleur  diminuent  lentement  jusqu'à  co 
que  la  récolte  de  l'automne  ait  été  mi.>^e  en  lieu  de  sûreté.  Et  après  les 
équinoxes  de  l'automne,  arrive  l'été  des  sauvages,  nous  amenant  les  plus 
beaux  mois  de  l'année.  Alors,  le  temps  est  chaud,  ratmos])liùrc 
nélnileuse  et  calme,  et  la  nature  semble  prendre  un  air  tranquille  et 
endormi.  Encore  quelques  jours  et  la  terre  engourdie  devient  silen- 
cieuse et  sereine.  l)u  haut  des  toits,  s'élance  la  biiMche  fumée  qui  monte 
en  sj^irales  dans  les  airs  où  elle  se  dissipe,  et  le  soleil  se  levant  radieux 
donne  au  tableau  des  teintes  magnitiques.  Nombre  do  personnes  qui  ne 
connaissent  pas,  par  expérif^nce,  le  climat  de  Manitoba,  se  sont  formé 
des  opinions  fausses  à  ce  sujet.  p]t  en  dépit  des  merveilleux  récits  qui 
ont  cours  depuis  plusieurs  années,  et  qui  ont  été  entourés  d'un  certain 
crédit,  concernant  le  froid  extrême,  les  vents  violents  et  les  couches  de 
neige  d'une  incroyable  épaisseur,  il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que  l'hiver 
de  xManitoba  est  le  plus  salubre,  le  plus  vivifiant  des  saisons  et  pour  plus 
d'un,  le  charme  de  l'année. 

PLUIRS. 

Le  Grand  Désert  Américain  est  stérile  à  raison  cki  manque  de  pluie. 
Par  contre,  la  vallée  du  lac  Winnipeg  est  abondamment  arrosée  durant 
les  mois  de  l'été:  elle  a  même  un  excédant  do  pluie  d'environ  lia  17 
pouces,  comparativement  à  Toronto.  Il  n'est  l'ien  d'aussi  propre  à 
intéresser  les  agriculteurs  que  les  deux  traits  suivants  qui  caractérisent 
la  météorologie  de  Manitoba  et  le  territoire  du  Nord-Ouest  :  savoir  l'abon- 
dance des  pluies  durant  les  mois  do  la  végétation,  et  le  quantité  peu  con- 
sidérable de  neige  qui  tombe  durant  l'hiver;  la  couche  ayant  environ  33^ 
pouces  d'épaisseur. 

SALUBRITÉ    DU   CLIMAT. 

L'émigrant  se  préoccupe  surtout  de  la  salubrité  du  pays  où  il  '-'a 
s'établir  avec  sa  famille.  Que  seraient  pour  lui  des  champs  splendides, 
des  prairies  émaillées  de  fleurs,  chargées  de  produits  et  inondées  de  hv 
lumière  du  soleil,  si  du  sol  devaient  s'échapper  des  miasmes  engendrant 
la  fièvre?  Que  seraient  ])our  lui  les  douces  brises,  si  elles  devaient 
répandre  les  germes  de  la  peste  et  de  la  mort  ?  Que  lui  servirait  d'avoir 
des  récoltes  abondantes  de  grains  dorés,  et  de  fruits  délicieux,  toutes  les 
richesses  que  recèle  la  terre,  si  la  maladie  devait  diminuer  sa  famille 
annuellement?  11  est  bien  connu  que  plusi3urs  des  plus  belles  parties- 
des  E  tilts  de  l'Ouest,  sont  tellement  visitées  par  la  maladie  qu'il  est  im- 
possible de  s'y  fixer.     Et  des  milliers  d'émigrants  ont  quitté  leurs  demeu- 
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Tcs  comparativement  salubros,  soit  on  Europe  ou  en  Canada,  pour  venir 
trouver  une  mort  prématurée  dans  l'Indiana,  l'Illinois,  ITowa  et  le  Mi.s- 
eouri.  Dans  les  i^arlies  roputéos  même  les  plus  saines  de  ces  états,  le 
climat  exerce  une  influence  enivrante  sur  ceux  qui  sont  habitues  à  l'air 
vivifiant  du  nord  de  l'Iùirope  et  de  nos  provinces  de  l'est. 

La  sécheresse  de  l'air,  le  caractère  du  sol  qui  ne  retient  pas  à  sa 
surface  les  eaux  croupissantes,  d'où  s'exhalent  des  senteurs  délétères,  et 
l'absence  presque  complète  de  brouillards,  la  lumière  brillante  du  soleil, 
la  succession  ag-réable  des  saisons:  tout  se  combine  poui-  rendre  le  climat 
de  IManitoba  le  plus  salubre  possible,  et  pour  faire  de  ce  pays,  le  lieu  de 
résidence  d'une  population  jo3'ouso,  saine,  prospère,  et  forte,  au  triple 
point  do  vue  j'thysique,  inteiloctuel  et  moral.  C'est  pourquoi  l'on  ne  sau- 
rait trop  répéter  que  le  climat  do  notre  Nord-Ouest  est  l'an  des  plus 
salubros  de  l'univers,  ce  qui  est  prouvé  par  l'expérience.  Quelques-uns 
dos  hommes  les  plus  robustes  et  les  plus  vigoureux  que  l'auteur  ait 
jamais  vus,  sont  des  Européens  et  des  Canadiens  venus,  do  bonne  heure, 
en  ce  pays,  où  ils  se  sont  établis.  L'agriculture  ne  saurait  donc  souft'rir 
■de  l'insalubriié  du  climat. 

ÉTAT  SOCIAL   ET   POPULATION. 

L'état  social  actuel  des  classes  agricoles  et  industrieuses  do  Manitoha, 
peut  être  apprécié  par  ie  grand  nombre  d'excellentes  écoles  et  églises. 
Ces  dei-nières  se  classent  comme  suit:  Catholiques,  neuf;  Episcopaliennes, 
dix;  Presbytériennes,  cinq  ;  Méthodistes, trois.  Nous  exceptons  la  cathé- 
di-ale  catholique  de  St.  Boniface,  et  la  cathédrale  de  l'Eglise  d'Angleterre 
de  St.  Jean,  lesquelles  sont  de  belles  construciion.s.  La  première  est  le 
siège  de  l'archevêque,  où  se  trouvent  aussi,  un  grand  et  florissant  collège, 
cous  la  direction  dos  professeurs  les  plus  habiles  et  un  cou^'ont  confié  aux 
É^oins  des  bmincs  Sc^urs  do  la  Charité.  Tl  y  a  également  \\\\  collège  foi't 
prospère  attaché  à  la  cathédrale  épisc()])alienne.  Et  dans  toute  l'étendue 
du  Nord-Ouest,  il  y  a  des  stiUions  de  missionnaires;  celle  des  catholiques 
romains  dans  la  Saskatchowan  est  érigée  en  évêché.  et  l'on  fait  desefli'orts 
énergiques  pour  y  établij',  en  outre,  un  évêché  épiscopalien. 

L  y  a  maintenant  dans  toute  la  province,  des  écoles  séparées,  sous  la 
direction  do  professeurs  capables  et  compétents;  les  enfants  les  fréquen- 
tent a.ssiduement  et  leur  contrôle  est  assigné  à  un  bureau  d'éducation, 
nommé  par  le  Lieutenant-Gouverneur  en  Conseil.  Deux  membres  de 
ce  bureau  sont  choisis  pour  agir  comme  surintendant,  l'un  est  catholique 
iomarn  et  l'autre  ])rotestan^  les  écoles  reçoivent  un  encouragement 
local  et  l'argent  est  distribué  oti  raison  directe  de  leur  efficacité,  du  nom- 
btt'o  des  élèves,  de  la  capacité  et  des  services  des  instituteurs  dans  les 
difléi-ents  districts. 

La  population  selon  le  dernier  recensement  officiel  de  la  province  do 
Manitoba,  était  en  1870  de  11,963,  dont  6,247  catholiques  romains,  et 
5,715  protestants.  :>.?';;.• 

Nonobstant  le  manque  do  facilité  de  communication  par  les  chemina 
•de  fer,  l'accroissement  de  l'immigration  a  été  très  considérable,  au  moins 


27 


vingt  pour  cent.  En  1870,  la  ville  do  Winnipog,  capitule  de  lu  nouvelle 
province,  ne  comptuit  que  quelques  mui^asins  et  hubitations,  outre  le  Fort 
Gurry  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  avec  une  population  d'en- 
viron trois  centy  âmes.  Et  maintenant  elle  ])Ostscde  quati-e  moulins  à 
scier  le  boiw  niûs  par  la  vapsui",  ])lusieurs  briqueteries,  une  fabrique  do 
fenêlre.s  et  portes,  un  grand  huiel  de  première  classe  (Le  Pacifiqu>3)  en 
cours  de  construction,  plusieurs  hôtels  plus  petits,  et  une  population  d'en- 
viron 3,000  âmes,  avec  de  belles  rues  et  de  beaux  magasins,  dont  le  nom- 
bre augmente  rapidement.  L'impulsion  que  devra  donner  bientôt  k 
'\Vinni])eg  la  construction  des  chemins  de  fer  et  autres  travaux  d'utilité 
publique,  fei-a  du  petit  hameau  de  1S70,  une  ville  rivale  en  richesse  et  en 
population  des  grandes  cités  de  l'ouest  des  Etats-Unis. 

En  1830,  la  population  de  Chicago  n'était  que  de  70  âmes;  en  1840, 
de  4,470  et  maintenant  elle  peut  se  vanter  d'avoir  plus  de  300,000  habi- 
tants, Cej)entiaiit.  la  ville  de  Winnipeg  s'est  dévelo])j)ée  aussi  rapide- 
ment en  quatre  ans,  que  Chicago  durant  les  dix  premières  années»  de  son 
existence. 

IMMIGRATION   PAR    COLONIES. 

Le  système  d'i'migrer  en  petites  colonies  serait  aussi  avantageux 
qu'économique.  Par  ce  moyen,  les  habitants  du  vieux  monde  se  trans- 
plantent ensemble  dans  le  nouveau,  les  amis  se  gnuipent  ensemble,  se 
forment  en  soeiété,  établissent  des  écoles,  et  n'ont  pas  ainsi  à  surmonter 
beaucoup  des  difficultés  réservées  d'ordinaire  aux  pionniers  d'un  pays. 

Ce  système  est  destiné  aussi  <à  répondre  aux  besoins  de  tous  les 
membres  de  la  société,  et  à  alimenter  chaque  branche  d'industrie.  Partout 
où  une  colonie  s'établira,  on  verra  groupés  ensemble  le  forgeron,  le  cor- 
donnier, le  chariicntier,  le  marchand,  le  bureau  de  poste,  la  maison  d'école, 
et  l'église  ;  et  avec  le  développement  do  la  navigation  à  vapeur  et  la  cons- 
truction de  notre  clicmin  de  fer  du  Pacifique,  ces  colonies  tronveront  un 
marché  pour  leurs  céréales.  Cent  familles  ou  ])lus  qui  émigront  ensemble 
peuvent  en  peu  de  tem^js  s'assurer  la  jouissance  de  tout  ce  qui  constitue 
la  véritable  civilisation  ;  elles  peuvent  avoir  uno  bonne  administration, 
en  fondant  une  municipalité  locale,  en  vertu  de  notre  loi  municipale,  qui 
leur  permet  d'élire  leurs  propres  officiers  et  de  faire  leurs  règlements  ; 
elles  peuvent  aussi  obtenir  un  bon  entourage  et  assurer  la  inoralité,  la 
sécurité  pour  la  propriété,  le  confort  et  la  prospérité  parmi  la  popu  ation. 
Chaque  chef  de  famille,  ou  individu  qui  a  atteint  l'âge  de  21  ans,  peut, 
sur  paiement  d'une  somme  seulement  de  dix  piastres,  ou  dix  louis  sterling, 
obtenir  un  quart  de  section,  ou  IGO  acres  de  terrains  fertiles,  qu'il  peut 
labourer hnmédintcynent  (Voir  annexe:  Acts concernant  les  lierres  du'Canada). 
Dans  le  Minnesota,  le  droit  d'établissement  ne  peut  s'étendre  qu'à  quatre- 
vingts  ar^ients. 

EFFETS. 

Les  émigrants  peuvent  se  procurer  en  arrivant  à  Manitoba,  à  un 
prix  raisonnable,  leurs  instruments  aratoires,  leurs  meubles,  poêles,  bat- 
terie de  cuisine,  lits,  vêtements,  épiceries  et  marchaiidises  sèches  de  toute 
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espèce.  !^Iais  chaque  famillo  devrait  apporter  avec  elle  une  tente,  dont, 
l'usage  lui  sera  aussi  précieux  qu'économique;  car  les  bâtiments  du  gou- 
vernement, destinés  aux  immigrants  à  Winnipcg,  ne  sont  pas  assez  spa- 
cieux pour  contenir  un  grand  nombre  d'émigrants.  Une  tente  est  do 
plus  presque  indispensable  durant  les  opérations  de  l'été,  et  elle  sera 
aussi  très  utile  pendant  que  les  édifices  nécessaires  pour  l'hiver  seront  en 
voie  d'érection.  .    ,, 

Le  capital  nécessaii'e  pour  commencer  avantageusement  un  établisse- 
ment varie  selon  les  circonstances;  la  construction  du  Pacitique  Cana- 
dien donnera  de  suite  un  emploi  rémunératif,  mais  un  colon  accompagné 
de  sa  famille,  qui  veut  cultiver  aussitôt  à  son  arrivée,  devrait  avoir  des 
vivres  pour  un  an  ou  les  moyens  de  se  les  procurer.  Il  faudrait  à  co 
colon  pour  commencer  ses  opérations  do  manière  à  vivre  confortable- 
ment :  ■:-■'-:'■''""■■<:' ^'  -       •  '■    "'■■•-■     '--•."'•■-•"-.•■■      "V'V:  ;•:>■:.';',•   -..•■":.,    :---■: 

Une  paire  de  bœufs,  environ $120  00 

Un  wagon 100  00        ■ 

Charrue  et  herse 25  00 

Chaînes,  pelle,  outils,  etc 70  00 

Poêles,  lits,  etc 70  00 

Maison  et  écurie,  environ 200  00 

Grains  de  semence,  joug,  etc 15  00   , 

Total .................!........ g560  00 

Un  individu  qui  peut  disposer  de  mille  piastres,  ou  d'environ  £200 
sterling,  peut  faire  la  culture  sur  une  grande  échelle,  acheter  un  autre 
quart  de  section  ou  nioina,  moyennant  une  piastre  l'arpent,  et  couper  en 
outre  tout  le  foin  dont  il  a  besoin  dans  les  marais.  Il  peut  construire 
une  maison  très  confortable  pour  une  famille  composée  de  plusieurs  per- 
sonnes, ù  un  coût  d'environ  $L560  ou  £50  sterling.  Cette  maison  aurait 
à  f'intérieur  16  pieds  sur  20,  une  grande  salle  de  13  x  16,  une  chambre 
à  coucher  de  7  x  12,  une  dépense  de  4  x  7  au  roz  de-chaussée,  avec  des 
escaliers  conduisant  aux  mansardes.  Le  miir  aurait  douze  pieds  de  hau- 
teur depuis  les  sols  jusqu'à  l'avant-toit,  l'étage  inférieur  huit  pieds,  et  en 
ajoutant  huit  juods  avec  un  toit  en  déclive,  on  aurait  des  mansardes  sutïï- 
samment  grandes  pour  fournir  de  bonnes  chan'iresà  coucher.  Il  fau- 
drait à  la  maison  cinq  châssis,  une  porte  extérieure  et  deux  portes  inté- 
rieures. Les  items  de  cette  dépense  se  décomposerait  à  peu  près  comme 
suit,  en  outre  du  coût  de  la  main-d'œuvre  : 

4,000  pieds  de  bois  de  service  commun,  @  $30 ........$120  00 

4,000  bardeaux,  @  $6  le  mille 24  00 

Cloux,  etc 20  00 

Papier  de  revêtement 30  00 

Portes  ot  châssis 28  00 

Dépenses  imprévues 28  00 

Total $260  00 
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Le  diagramme  suivant  indique  la  disposition  de  l'intérieur  au  raz-do- 
chausséo. 
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Plan, — Echellc^3-16èmc  d'un  pouce  au  j  icd. 

Le  toit  devrait  avoir  ".no  saillie  d'un  pied  ou''plus  afin  do  faciliter 
régouttement  des  eaux.  Tant  qu'on  ne  pourra  pas  avoir  do  briques 
pour  construire  la  cheminée,  on  devra  se  servir  d'un  tuyau  do  poêle, 
mais  on  devra  ]^rendro  beaucoup  do  précautions  pour  que  les  bâtiments 
adjacents  ne  soient  pas  exposés  au  feu.  Ce  pian  est  drossé  sur  une  échelle 
<le  3-16ème  d'un  pouce  au  pied,  de  sorte  qu'un  colon  avec  ce  plan  sons 
ses  jeux,  pourra  faire  ses  calculs,  Cb  ce  constituer  son  jiropre  «harpentier. 
J/a,  maison  devra  avoir  sa  façade  du  côté  est  ou  ouest.  J.os  vents  soufflent 
d'ordinaire  du  nord  à  Manitoba,  et  les  tempêtes  du  sud-ouest  et  de  l'est 
**ont  rares.  En  érigeant  la  maison  on  devra  enfoncer  presqu'entièpemont 
dans  le  sol  dos  poteaux  en  chêne,  à  chaque  coin,  d'une  longueur  de  cinq 
À  six  pieds -et  de  huit  à  dix  pouces  de  diamètre,  et  on  devra  faire  adhérer 
fermement  les  longrineç  à  ces  poteaux.  L'é(iifice  aurait  avec  le  bandage 
nécessaire  une  solidité  suffisante  pour  résister  à  la  violence  des  vents  qui 
soufflent  souvent  sur  la  prairie.  On  devra  le  bien  entourer  à  l'automne 
d'engrais  ou  de  terre.  Puis  avec  les  murs  couverts  en  bardeaux  (do 
petites  bandes  pour  couvrir  les  joints)  et  de  papier  de  revêtement  (une 
ospèce  de  carton  de  pât»  épais),  une  pareille  maison  est  assez  chaude  et 
])ourra  servir  tant  que  les  circonstances  no  permettront  pas  au  proj)ri- 
•étaire  de  la  remplacer  par  un  édifice  de  plus  grandes  dimensions. 

l'époque  la  plus  favorable  pour  s'établir. 

Les  immigrants  qui  veillent  s'adonner'à  la  culture,  devraient  être 
sur  les  lieux,  si  cela  est  possible,  au  mois  de  juin,  afin  qu'ils  aient  le  temps 
de  préparer  une  partie  de  leur  terrain  pour  l'année  prochaine.  Le  sol 
de  la  prairie  "  doit  être  labouré  en  juin  ou  juillet,"  et  s'il  l'est  de  bonne 
heure  en  juin,  on  peut  semer  des  pommes  de  terre  dont  la  venue  sera 
environ  la  moitié  d'une  récolte.  Le  maïs  peut  aussi  être  semé  sur  le  sol 
même,  tandis  que  pour  la  graine  de  navet,  il  faudrait  pour  bien  produire, 
qu'elle  soit  recouverte  d'une  légère  couche  de  terre  ;  mais  le  terrain  sera 


1^ 


30 


en  meilleur  dtut  l'année  suivante,  alors  que  rien  n'est  somé  sur  le  gazon. 
Le  sol  devrait  être  l'afinée  suiva'  te  ])artaitcmeiit  her,-é,  et  blé  semé  en 
]i«-ne  ou  à  la  volée.  Si  le  blé  est  semé  au  mois  juin,  la  récolte  sera  prête 
de  bonne  heui-e  au  mois  d'août,  et  dès  qu'elle  sera  faite,  on  pourra  com- 
raeneer  les  labours  pour  la  récolte  de  l'année  prochaine.  On  devrait 
semer  du  maïs  sur  le  gazon.  Une  l'ois  le  sillon  tait,  il  suffit  d'y  jeter  le 
mais  et  de  le  recouvrir  en  le  foulant  du  pied.  Les  gourgos  et  les  melon» 
poussent  sur  le  gazon.  Les  fèves  peuvent  aussi  être  semées  sur  le  gazon, 
et  si  l'on  se  sert  des  espèces  dont  la  croissance  est  rapide,  on  peut  en 
recueillir  une  grande  quantité  pour  l'usage  do  la  famille.  Un  nouveau 
colon  trouvera  avantageux  d'avoir  une  bonne  paire  de  bœufs,  car  ils 
feront  mieux  le  labour  et  se  nourriront  des  herbes  vertes  do  la  prairie 
qu'il  mangeront  la  nuit,  tandis  que  les  chevaux  habitués  à  une  abondante 
provision  d'avoine  ne  pourront  pas  travailler  aussi  bien  avec  seuiemont 
de  l'herbe  pour  ])âture. 

.>'->'  ■  CLÔTURES.  . 

Le  peuplier  se  trouve  généralement  en  petites  touffes  dans  la  prairie 
ou,  sur  les  bords  de  la  rivière,  et  si  on  en  enlève  l'écorce,  il  otî're  de 
bonnes  conditions  de  durée  pour  servir  de  clôture  ;  on  pourra  se  servir 
de  petit  frêne  ou  de  chêne  pour  les  poteaux  lorsqu'on  pourra  s'en 
procurer. 

Pour  ce  qui  regarde  les  autres  oj^érations  agricoles,  le  colon  devra 
se  fiera  son  tact,  à  son  énergie  et  à  son  esprit  d'entreprise,  pour  s'assurer 
en  peu  de  temps  une  position  tout  à  fait  indépendante  et  s'enrichir  ea 
même  temps  que  le  pays  se  développera. 

CEUX  QUI   DEVRAIENT  ÉMIGRER. 

Les  immigrants  qui  réussiront  probablement  le  mieux  dans  l'état 
encore  primitif  du  pays  sont  des  cultivateurs,  des  éleveurs  de  bétail  et 
des  artisans  en  jjetit  nombre,  qui  ne  seraient  pas  tenus  d'avoir  constam- 
ment de  l'ouvrage  dans  leurs  métiars  pour  s'assurer  leur  indépendance 
future,  ou  qui  ne  redouteraient  pas  la  vie  de  pionniers.  Les  agriculteurs 
ou  les  petits  capitalistes  qui  désirent  faire  fructifier  rapidement  leur 
travail  ou  leur  capital  sont  ceux  qui  seront  le  plus  en  mesure  d'améliorer 
promptement  leur  condition.  Les  gages  sont  en  moyenne  beaucoup 
plus  élevées  que  dans  les  provinces  de  l'est,  et  les  vivres  sont  environ 
cinquante  par  cent  plus  chères. 

Il  est  plus  difficile  quelquefois  d'acheter  du  bœuf  ou  du  lard  à  n'im- 
porte quel  prix,  à  cause  du  trop  grand  nombre  d'immigrants,  dont  la 
demande  n'est  pas  en  rapport  avec  l'ottre.  Les  immigrants  des  pro- 
vinces de  l'est  doivent  donc  amener  avec  eux  tout  le  bétail  possible^ 
et  ceux  qui  viennent  d'Europe  peuvent  acheter  des  tètes  de  bétail  dans 
les  états  américains.  On  demande  $80  ou  $90  maintenant  pour  uno 
paire  de  bœufs,  $50  .pour  une  vache  laitière,  et  ÇlOO  à  $120  pour  les^ 
chevaux  ordinaires,  race  sauvage. 

Un  homme  peut  en  tout  temps  de  l'année  émigrer  à  Manitoba,  mai,s. 
il  n'en  est  pas  de  même  de  l'émigrant  pauvre,  qui  compte  pour  vivre 
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fiiir  l'exploitation  du  sol  otqiii  ne  peutpaH  attendre.  En  général,  l'automne 
est  la  saison  la  nioins  lavti'ablo  pour  l'émigrant,  ot  le  printoinpH,  l'époque 
la  i)lus  avantageuse. 

ET  EVAOE  DES  ANIMAUX    ET  PRODUCTION    DE  LA   LAINE. 

L'expérience  de  plusieurs  années  i^rouve  qu'il  n'existe  aucun  obstaclo- 
phj'sique,  causé  par  le  climat  ou  le  sol,  qui  puisse  empêcher  le  Nord- 
Ouest  de  rivaliser  avec  les  pays  les  mieux  doués,  au  ])oint  de  vue  don 
pâturage.  Ainsi  à  l'aide  de  l'iminigration,  les  bellos  prairies  de  la 
lliviôre  lioug-e,  de  l'Assiniboine,  et  de  la  Saskatchewan,  se  couvriront  do 
nombreux  trouj)oaux;  et  le  commerce  de  bestiaux,  qui  jn-end  déjà  do 
l'importance,  augmente  rapidement,  ce  qui  permettra  saus  trop  de 
difficultés,  d'en  diriger  le  courant  vers  le  sud.  iManitoba  possède  autant 
d'avantages  que  l'état  de  l'Illinois  pour  l'élevage  des  botes  à  cornes  et 
des  chevaux,  et  l'emporte  de  beaucoup  sur  cet  état  pour  l'élevage  des 
moutons.  La  qiuUité  du  bœuf  et  du  mouton  qui  provient  des  prairies  du 
nord,  est  regardcie  comme  supérieure. 

Au  nombre  des  avantages  particuliers  de  Manitoba  pour  l'clevago 
des  animaux  et  la  production  de  la  laine,  nous  signalerons  ceux-ci. — 1^ 
La  richesse  et  l'abondaiice  des  herbes  du  sol.  La  récolte  des  herbes  »& 
fait,  surtout,  sur  les  marais  et  les  près  dont  sont  parsemées  les  prairies,  oa 
qui  bordent  les  rivières  et  les  Incs.  2^  La  gi-ande  étendue  de  terres  inha- 
bitées qui  ollriront  durant  bien  des  années  encore  de  vastes  pâuirages 
libres.  3°  La  sécheresse  et  la  salubrité  remtirquable  de  l'hiver.  L'air 
sec  et  froid,  aiguise  rap|)étit,  favorise  l'engraissement  et  le  dévelo])pemcnt 
des  forces  nuisculaii-es.  La  laine  croit  plus  tine  et  plus  forte,  et,  la  chair 
du  mouton,  du  bœuf  et  du  cochon,  devient  plus  tendre  et  plus  succulente. 
Il  y  a  déjà  près  de  (piarante  ans,  que  l'on  élève  les  moutons  à  la  Kivière- 
Kouge,  ot  l'on  n'a  jamais  encore  entendue  dire  qu'ils  aient  souffert  d'aucune 
maladie.  Les  bi-ebis  bien  nourries  donnent  2  à  3  ^  livres  de  laine,  les 
moutons  6  à  8  livres  de  qualité  excellente. 

Les  cliftiats  froids,  conformément  aux  lois  de  la  wature,  exigent  une 
plus  grande  quantité  et  une  meilleure  qualité  de  laine  ou  do  Iburrures 
que  les  climats  plus  chauds,  ce  qui  explique  la  su])ériorité  des  laines  et 
des  fourrures  des  animaux  qui  habitent  les  régions  du  Mord.  L'épaisse 
robe  de  laine  qui  couvre  le  mou;;on,  le  rend  particulièrement  propre  jV 
vivre  dans  un  pays  froid,  ot  la  chaleur  excessive  que  la  laine  lui  tait 
éprouver  dans  un  climat  chaud  en  Australie,  par  exemple,  engendre 
la  maladie.  A  Manitoba,  il  n'est  pas  s  'jet  au  tac  et  aux  autres  maladies- 
qui  déciment  les  troupeaux  dans  les  climats  chauds  et  humides.  Il  est 
indubitable  que  le  commerce  d'expoi-tation  des  laines  sera  pendant  quel- 
que temps  le  plus  profitable,  puisque  le  prix  du  fret  pour  une  quantité 
de  laine  d'une  valeur  de  deux  cents  piastres,  ne  sera  pas  plus  élevé  que 
pour  une  quantité  de  blé  qui  vaut  cinq  piastres. 

U  est  bon  de  noter  que,  si  l'hiver  est  apparemment  plus  long  à 
Manitoba,  que  dans  l'Illinois  et  les  Etats  Unis,  le  nombre  de  joui'S  durant 
lesquels  il  faut  nourrir  les  animaux   n'est,    cependant,  pas  plus   con- 
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\sid{*ral)lc.  Il  est  nc^coHsniro  tic  donnei-  un  alu'i  à  tons  les  animaux  dans 
<'0  climat  durant  l'hivor,  mais  cette  nécobsité  n«  ne  fait  pas  j)1uh  forte- 
tnont  sentir  que  dans  les  Etats  de  rO\iest.  lies  pluies  ul»ondantes,  tVoidos 
•et  dnervantos  de  l'hiver  dans  ces  Etats  sont  de  beauconp  plus  ])i'éjudi- 
oiables  aux  animaux  sans  abri,  que  nos  froids  les  plus  vifs.  Ici  les 
immenses  meules  de  pailles  que  l'on  accumule,  apr«,'s  a\oir  battu  la  récoUo 
des  cérdales,  servent  ù  protéger  les  animaux  conire  le  froid;  il  suffit 
de  placer  dos  perches  sur  le  sommet  que  l'on  i-ecouvre  de  paille,  et  do 
laisser  le  côté  sud  ouvert.  Do  cette  fii^H)n  le*  bestiaux  se  nourrissent  ou 
<io  foin  ou  do  paille,  sans  avoir  rion  à  craindre  dos  froids  les  plus  rigou- 
reux. 

COMMERCE    DE   LAITAOE.  ;  .. 

TiO  commerce  de  laitage  forme  maintenant  uno  partie  importante 
de  l'agrii'ulture  dans  les  jilus  anciennes  provinces  du  Canada,  et  alimente 
In  fabricati  m  du  fromage  et  du  beurre,  que  l'on  lait  sur  une  grande 
<5chel]e,  pour  les  exporter  sur  les  marchés  européens.  Il  n'y  a  pas 
moins  de  200  fromageries  dans  la  province  d'Ontario  seule,  dont  le  pio- 
duit  annuel  est  de  près  de  deux  millions  de  piastres.  Cette  somme  ne 
comjirond  pas  le  petit-lait  ot  autres  substances  ainsi  que  le  fromage 
<iui  se  consomment  dans  le  pays.  On  dit  que  «e  fromage  ])eut  être  favo- 
lablcment  comparé  à  plusieurs  des  meiMeurs  fromages  anglais,  et  qu'on 
l'iipprtkne  presque  autant  que  ces  derniers.  Avec  un  pareil  résultat  à 
Ontario,  qw-el  champ  ne  s'ouvre-t-il  pour  le  capitaliste  enta'oprenant 
<lan8  cette  province  et  les  territoires  du  Nord-Ouost?  Quelle  source 
immense  de  richesse  n'offre  pas  une  pareille  industrie  rgricole  à  laquelle 
on  pourrait  donner  tant  de  dc'^veloppement  ? 

L'exportation  du  fromage  canadien,  l'an  dernier,  à  la  Grande  Bre- 
rlagnc,  n'a  atteint  que  le  huitième  de  la  demande. 

BOIS    DE   CONSTRUCTION   ET   COMBUSTIBLE.  ^  ' 

Presque  tous  les  bords  des  rivières  et  cours  d'eau  sont  garnis  de 
lisières  de  bois  propre  à  la  construction  et  au  chauffage.  Los  princi- 
pales essences  sont  le  chêne,  le  frêne,  le  bois  blanc  et  le  peuplier; 
répinctte  rouge  et  le  pin  blanc  se  trouvent  en  quantité  en  certains 
endroits.  Des  bouquets  de  peuplier  sont  semés  ça  et  là  dans  la  prairje, 
*t  ils  offrent  dans  l'été  surtout  un  très-])ittoresque  aspect.  11  n'y  a  pas 
à  douter  que  l'on  passera  uno  loi  afin  d'encourager  le  boisement  de  nos 
prairies,  comme  on  a  fait  aux  Etats-Unis.  Le  peuplier  croit  très  ra- 
])idement,  et  l'érable  tendre  atteint  en  trois  ans  une  hauteur  do  quatre 
pieds. 

HERBES   A   SALADES       \'^:\     "/    "'o,;:  î', "'.''*    "r"".    '" 

Le  choux,  la  laitue,  le  rôieri,  les  épinards,  etc.,  ne  sont  pa-  seule- 
ment plus  tendres,  ici,  que  dans  les  climats  chauds,  où  le  soleil  entr'ouvre 
même  leur  bourgeons  naissants,  et  rend  leurs  fouilles  minces  et  rudes, 
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mais  \\h  sont  (î^'alenient  pliiH  mitritif'H,  parce  quo  leur  croissance  est  plu.s 
lento  ot  leur  suc  mieux  n?|»aii(lii,  Los  choux  atteignent  une  grosseur 
énoi'nie,  comme  aussi  les  choux  fleurs,  les  citrouilles,  ot  les  concombres, 
bien  (|u'ils  viennent  un  j)cu  lartl.  En  outré,  leur  cléveloj)j»emcnt  n'a 
pas  lieu  au  proHt  surtout  tlo  la  tige,  comme  cela  so  c  nstate  dans  le  sud, 
et  ils  viennent  pleinement  à  la  maturité,  sont  trè.'i  beaux,  d'un  volume 
considérable. 

FRUITS. 

La  culture  des  fruit»,  lei?  pommes  surtout  a  été  enti^irmont  négligée 
à  Manitoba.  Do  fait,  aucun  essai  du  genre  n'a  été  tenté  par  le»  colons, 
ce  qui  est  ])robablement  dû  à  lu  grande  abondance  de  ti-uits  sauvago» 
et  à  la  difficulté  de  se  pr(jcurer  des  boutures  ou  plantes.  Pour  cette 
raison  ou  une  autre,  on  a  été  porté  à  croire  quo  nous  ne  pourrions  cul- 
tiver les  fruits  et  avoir  dos  vergers.  Voilà  qui  est  curieux,  ui  l'on 
songe  (lu'une  nombreuse  variété  de  fruits  sauvages,  croissent  dan« 
le  paj'i-,  abondent  dans  les  terrains  boisés  et  ne  peuvent  être  8ur])assé.s 
pour  leur  goût  exquis,  leur  grosseur  et  leur  puissance  do  production. 
Nous  citerons  parmi  les  principaux  les  fraises,  les  groseilles,  (rouges 
et  noires),  les  framboises,  les  prunes,  les  cerises,  les  bluets,  les  raisinn 
sauvages  et  les  mûres  de  ronces  et  do  marais.  Ainsi,  les  immigi-ants 
ne  sauraient  souffrir  du  manque  do  fruits.  Dans  le  Minnesota,  la  »rimo 
sauvage  s'améliore  tellement  ])a)*  la  tr:tnsj)lantation  et  hi  culture  l'ello 
est  devenue  aussi  belle  que  la  prune  dos  jardins.  La  mûre  do  ronco 
s'amolioro  do  même  par  la  trans])lantat:on  et;  coutribuo  à  orner  ka 
terrains  qui  entourent  la  résidence  du  cultivato  u*  d;iu:;  les  prairies. 

La  célèbre  et  délicieuse  ])omîuo  particulière  au  sol  dos  onviron.s 
de  Montréal,  connue  sous  le  nom  de/(i//*t^M^e,  pourrait  sans  aucun  douto 
être  acclimatée  dans  Manitoba,  car,  quoique  nous  soyons  à  cinq  degrés 
plus  au  nord  que  Mentréal,  nous  sommes,  cependant,  i\  vingt-six  degrés 
plus  à  l'ouest.  A  la  demande  de  l'auteur,  on  a  importé  derniôremont 
quelques  plantes  do  Montréal,  lesquelles  poussent  fort  bien,  ainsi  qu'une 
autre  espèce  provenant  dos  pépinières  du  Minnesota.  La  fameuse  es4 
une  belle  pomme,  particulière  au  climat  et  au  sol  de  l'île  de  Montréal 
qui  est  formé  d'une  terre  grasse  très-riche  avec  un  sous-sol  d'argile,  qui 
atl'ermit  la  racine  et  empêche  l'arbre  do  croître  trop  rapidement  ]X)ur 
les  gelées  do  cette  latitude.  On  doit  savoir  que  co  n'est  pas  la  rigueur 
de  l'hiver  qui  tue  lo  jeuno  pommier,  mais  les  alternatives  de  dégel  et  de 
gelées  du  côte  sud  de  l'arbre,  au  printemps,  ce  qui  peut  être  évité  en 
enveloppant  de  paille  le  tronc  de  l'arbre  lorsqu'il  est  jeune.  En  prenant 
ces  précautions,  et  en  obtenant  dos  plantes  d'un  climat  convenable,  ou 
en  semant  les  graines  pour  les  acclimater  ainsi,  il  n'y  a  aucune  raison 
qui  pourrait  empêcher  chaque  cultivateur  d'avoir  son  verger  à  Manitoba 
comme  dans  les  autres  parties  du  Canada. 

._   ..  LIN  ET   CHANVRE. 

Il  y  a  plusieurs  années,  les  colons  de  la  Rivière-Rouge  entreprii'ent 
la  culture  du  lin  et  du  chanvre,  sur  une  grande  échelle,  d'après  lea 


^ 


tu 


34 


k' 
,»■ 


* 
a 


conHoiln,  dit-on,  de  feu  Sir  (Jeorgo  Simpson,  gouverneur  do  lu  compagnie- 
do  la  Baie  d'JIudHon.  Los  })roduitH  étaient  do  (luulité  ox;!ellento,  ot 
promettaient  do  fournir  un  précieux  article  pour  la  fabrication  indigôno 
et  l'exportation.  La  culture  tlo  cet  important  produit  fut  encouragéo 
durant  (juehjuoH  années  par  les  [»riiJies  accordée»  par  lu  compagnie  do 
la  Baie  d'Iludson,  qui  avait  alors  l'administrai  ion  (le  l'Assiniboino,  mais 
elle  ccNsn  bientôt  aj)rÙH  le  retrait  do  ces  primes.  On  se  plaignait  géné- 
ralement il  cette  époque  do  l'absence  d'un  marché,  ou  de  machines  ])0ur 
iaçonner  lu  matière  brute* ce  fpii  fit  abandonner  l'exploitation  do  cotto 
importante  ot  profitable  industrie.  Au  couvent  do  St.  Bonifaco,  les  indus- 
trieuses S(curs  de  la  Charité  continuent  do  cultiver  lu  lin  et  lo 
chanvre,  et  la  fabrication  des  produitH  suffit  à  leurs  besoins.  Il  est  bien 
connu  quo  lo  lin  et  lo  chanvre  n'acquièrent  un  développement  parfait 
que  dans  un  pays  froid  ;  leur  enveloppe  dans  les  climats  du  sud  est  rude 
ot  fragile  parce  que  la  maturité  de  la  plante  vient  promptement  i\  matu- 
rité ;  ce  qui  empêche  la  filasse  d'acquérir  de  la  force  ou  do  la  dureté. 
L'immigration  et  l'esprit  d'entreprise  aidant,  il  n'y  a  aucun  doute  quo- 
notre  Nord-Ouest  pourrait  rivaliser  avec  lo  nord  do  l'Europe,  pour  la 
culture  du  lin  et  du  chanvre. 

AIJEILLES. 

Les  abeilles  pourraient,  sans  aucun  doute,  être  importées  avec 
succès  dans  lo  Nord-Ouest,  vu  qu'elles  ont  besoin  d'une  atmosphère 
claire  et  sèche,  car,  si  l'air  est  humide,  ou  le  temps  couvert,  elles  no 
peuvent  travailler  aussi  bien.  Notre  ciel  serein,  notre  air  sec,  notre 
riche  flore  favorisent  très-bien  les  abeilles,  ot  puisque  le  système 
do  les  ensevelir  sous  la  neige  a  heureusement  réus  i  dans  lo  Minnesota, 
et  a  été  généralement  adopté  dans  les  Etats  du  Nord-Ouost,  la  longueur 
et  lu  rigueur  de  notre  hiver  cesse  d'Otre  un  obstacle.  En  fait,  l'ox- 
périenco  a  prouvé  au  Minnesota  quo  les  abeilles  réussissent  mieux, 
consomment  moins  de  miel  durani  l'iiiver,  et  que  l'essain  sort  plus  fort, 
que  dans  les  climats  chauds. 

GIBIER. 

Les  prairies  et  les  forêts  abondent  en  animaux  sauvages,  parmi 
lesquels  se  trouvent  le  daim,  l'ours?,  lo  loup,  lo  renard,  lo  chat  sauvage,^ 
le  raton,  et  le  lapin.  La  loutre,  lo  castor  et  le  rat  musqué  sont  les 
principaux  animaux  aqua*"(;ues  qui  peuplent  les  lacs  et  les  rivières. 
Les  buffles  abondent  dans  l.i,  l'égion  do  la  Saskatchewan.  Les  pigeons, 
les  coqs  de  bruyère,  les  p-v-drix  ot  les  poules  des  prairies  font  partie  du 
gibier  à  plumes.  Les  canards  ot  les  oies  se  montrent  en  légions  au 
printemps  et  à  lautomne. 

POISSON. 

Les  plus  grands  lacs  peuplés  de  poisson  blanc,  dont  la  délicieuse 
substance  pèse  de  quatre  à  cinq  livres.  Les  pêcheries  des  lacs,  uno 
fois  bien  développées  seront  une  source  importante  de  revenu.  Les 
l'ivières  et  les  cours  d'eau  abondent  en  brochetons,  brochets,  chat-marin^ 
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•ostiir^o.'Mn,  etc.,  du  sorto  qtio  Manitaba  et  lo  Noivl-Ouest  ju.S'|ii'uux  Mon- 
tiipfne»  Hueliou-Qs,  oilVont  des  attraits  con.sidériiblos  au  touriste  ot  au 
cliUHScur. 

RESSOURCES  MINÉRALES. 

Los  resHOurcos  mincValos  du  Nnivl-Oiiost  so  composent  ])riii('ipalc- 
mont  de  cuivre,  fer,  charbon,  or,  pieri-o  calcaire  ot  urf^ile.  Cette  der- 
nière substance  se  trouve  on  r^uantitiî  sous  le  sol  ot  on  s'en  wert  pour 
faii'o  dos  brit^ues  d'une  bonne  qualité.  On  pouL  trouver  on  ditt'drents 
lioux  des  couches  do  marne  très-propres  à  la  fabrication  de  la  poterie. 

80UUCES  d'e.vi:  salée. 

Los  sources  d'oau  saldo  sont  non\I)reuses,  ot  leur  eau  est  quelque- 
fois très  pure,  tellemont,  qiio  trente  ou  quarante  i^allons  d'eau  produisent 
souvent  un  minot  de  sel.  Kn  hiver  le  sel,  avec  do  la  saumure  de  cette 
force,  so  forme  souvent  à  la  surface,  et  il  est  d'aussi  bonne  qualité  que 
lo  sel  américain  ou  ani^lais.  ]je  Nord-Ouost,  qui  devra  dans  quelques 
années  consommer  d'éncjrmes  quantités  de  sel,  ])Our  le  lard  et  lo  bœuf, 
pourra  s'alimenter  à  cette  source  ainsi  que  tout  le  commerce  d'ox- 
])ortation  aux  Etats  de  l'Ouest.  On  peut  avoir  une  idée  de  la  valeur  de 
ce'te  source  do  richesse  par  le  fait  que  plus  de  dix  millions  de  minots 
sont  importés  annuellement  par  Cliicago,  .•iouloment  de  Now-Yorlc  ot 
do  la  Penn.sylvanie. 

GOUVERNEMEN'T. 

La  forme  du  gouvcrnomont  de  Manitoba  est  scmblablo  à  celle  des 
autres  provinces  du  Canada.  La  Léii'islature  so  compose  d'un  Conseil 
Législatif,  formé  de  sept  meml»res  (noml)ro  qui  devra  être  augmenté) 
•et  d'une  Assemblée  Législative,  qui  comprend  vingt  membres. 

Le  Conseil  Exécutif  so  "omj)ose  du  Lieutenant-Gouverneur,  d'un 
Secrétaire  Provincial,  d'un  Trésorier  Provincial,  d'un  Ministre  des 
Travaux-Publics,  du  Président  du  Conseil,  ot  d'un  Procureur-Général. 
Lo  pouvoir  judiciaire  est  conféré  à  la  Cour  Supérieure,  aux  Cours  de 
District  et  aux  Juges  do  Paix, 

LOIS  DE  TRANSMISSION. 

S'il  meurt  une  personne  dans  cette  province,  et  qu'elle  possède  des 
terres  dont  il  n'a  ])as  été  disposé  autrement  ot  légalement,  par  un  acte 
passé  durant  la  ])remière  session  du  premier  Parlement,  ses  bien  sont 
transmis  ainsi  sans  préjudice,  ce])endant  pour  les  créanciers  présents. 
Un  tiers  des  biens  meubles  et  immeubles  est  donné  à  la  veuve,  ot  les 
deux  autres  tiers  sont  divisés  en  parts  légales  entre  les  enfants  et  les  des- 
cendants légitimes  d'aucun  enfant  défunt;  2°  S'il  n'a  pus  d'enfants, 
tous  les  biens  sont  donnés  à  sa  veuve  sa  vie  durant,  et  après  sa  mort 
à  son  père,  et  directement  à  son  père,  lorsqu'il  ne  laisse  ni  veuve  ni 
enfant;  3°  S'il  ne  laisse  pas  d'enfants,  père  ou  veuve,  les  biens  sont 
-divisés  en  parts  égales  entres  ses  frères  et  ses  sœurs  et  ainsi  de  suito 
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jusqu'au  parents  plus  dloignés.      La  loi  détermine  la  succession  relative 
aux  immeubles  d'une  manière  régulière  et  équitable. 

TERRES   PUBLIQUKS. 

L'6tendue  de  la  province  telle  quY'tablie  par  les  arpenteurs,  on  outre 
de  l'espace  destiné  aux  chomins,  est  de  9,008,640  acres,  en  déduisant  l'oc- 
troi des  métis,  1,400,000  acres,  les  réserves  de  la  compagnie  de  la  Laie 
d'Hudson  et  la  section  des  écoles,  707,680,  ce  qui  laisse  uiie  étendue  dis- 
ponible de  6,900,969  acres,  dans  les  limites  actuelles,  que  l'on  devra  bien- 
tôt agrandir;  car  dans  l'autre  cas,  on  devra  fonder  une  autre  province  à 
l'ouest  où  se  iiirigera  le  coui'ant  de  l'émigration. 

LES  SECTIONS. 

Chaque  township  se  compose  de  trente-six  sections,  d'un  mille  carré 
chaque  ;  l'espnco  réserve  aux  chemins  en  tous  Heux  a  une  largeur  d'une 
chaîne,  et  il  se  trouve  entre  tous  les  townships  et  sections. 

Pour  distinguer  les  sections,  on  réunit  une  certaine  quantité  de  tourbe 
sur  laquelle  on  dresse  un  poteau  mai'qué  à  t-iiaque  coin  de  la  section. 
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COMMENT  SE  RENDRE  A  MANITOBA. 

L'émigrant    qui   parti   d'Europe  débarque  à   Québec.   Portland    ou 
Ne  v-York,  ])eut  après  la  saison  de  1874,  se  rendre  directement  à  Mani- 
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toba  en  chemin  de  fei\  Chacune  de  ces  villes  est  située  à  environ  2,000 
milles  de  Manitoba,  et  le  trajet  se  fait  en  cinq  ou  six  jours  moyennant 
$40  à  $50.  Un  billet  de  passai^o  de  Première  classe "^ coûterait  environ 
$80,  y  compris  les  repas,  Il  peut  se  rendre  ésralemont  à  destination  par 
la  route  Dawson  qui  est  beaucoup  plus  économique. 

Comme  la  ligne  de  chemins  de  fer  n'est  pas  compldtée  jusqu'à  Mani- 
toba, on  s'embarque  au  terminus  actuel  de  la  voie— situé  à  environ  130 
milles  au  sud  de  Winnipeg,  à  bord  des  bateaux  è.  vapeur  qui  sillonnent  la 
Rivière  Rouge. 

La  route  la  plus  économique  et  la  plus  charmante  est  celle-ci  •  On  se 
rend  en  chemin  de  fer  jusqu'à  Collingwood  sur  le  lac  Huron,  de  hi  en  ba- 
teau a  vapeur  jusqu'à  la  Baie  du  Tonnerre  sur  le  lac  Supérieur,  puis, 
on  suit  la  route  d'été  du  gouvernement  jusqu'à  Manitoba.  Pour  plus  de 
détails,  voir  l'annonce  à  la  fin  de  cette  étude. 

Une  fois  arrivé  à  Winnipeg,  l'immigrant,  doit  se  rendre  iiuprèi  uo 
agent   du  gouvernement  canadien  d'émigration,  qui  lui  donnera  toutes 
les  informations  qu'il  pourra  désirer. 

La  route  Dawson  offre  do>!  pajsaçres  charmfmts  et  d'une  grande  beauté. 
De  nouveaux  tableaux  pleins  de  poésie,  do  grandeu-  et  de  charmes 
se  déroulent  constamment  sous  les  yeux  du  touriste  et  de  l'amant  des 
belles  scènes  de  la  nature.  Les  propriétés  ie  l'air  que  l'on  respire  don- 
nent un  éclat  tout  particulier  aux  paysages,  qui  ressemblent  beaucoup  à 
ceux  que  Ion  admire  sous  le  beau  ciel  de  l'Italie.  Rien  assurément  ne 
.^aurait  surpasser  la  beauté  des  scènes  que  l'on  voit  sur  ce  parcours. 


Enregistré  selon  l'Acte  du  Parlement  du  Cunadu,  dans  Vannée  mn:i^t 


B8 
DEOITS     D'ETABLISSEME.NT. 

{IIOMESTEAD  RIGIITS.) 

Tous  ceux  qui  désirent  obtenir  des  concessions  gi  ituites  ou  nclieter  des  terres  de  la 
Puissance,  devront  se  conformer  aux  dispositions  suivantes  concernant  les  terres  publiques 
de  la  Puissance. 

Les  terres  disponibles  de  la  Puissance  dont  l'arpentage  aura  été  dûment  fait  et 
confirmé  seront,  sauf  les  restrictions  ci-après  énoncés,  offertes  en  vente  au  prix  d'une 
piastre  l'acre,  mais  aucun  achat  de  plus  d'une  section  ou  six  cent  quarante  acres,  ne  sera 
fan  par  une  seule  et  même  personne;  cependant^  orsque  le  Ministre  de  l'Intérieur 
l'ordonnera,  les  terres  inoccupées,  qu'il  jugera  de  temps  a  autre  à  propos  de  vendre, 
pourront  Être  offertes  en  vente  h  l'encan  public  (de  laquelle  vente  avis  swftî  jant 
sera  donné)  à  la  mise  à  prix  d'une  piastre  l'acre  et  seront  vendues  au  plus  haut  enché- 
risseur. 

Le  paiement  d js  terres  achetées  de  la  manière  ordinaire,  sera  fait  au  comptant, 
excepté  dans  le  cas  ou  ce  jiaieraent  sera  effectué  au  moyen  de  certificats  de  primes 
militaires,  tel  que  prescrit  par  la  loi. 

Toiue  personne  qui  est  chef  de  famille  ou  qui  a  atteint  l'âge  de  dix-huit  ans,  aura 
le  droit  de  se  faire  inscrire  pour  un  4  lart  de  section  ou  une  moindre  quantité  de  terre 
publique  disponible  de  la  Puissance,  dans  le  but  de  s'assurer  un  droit  d'établissement 
(Hom^stead  Right)   relativement  à  cette  terre.    (Formule  A.) 

L'inscription  d'une  personne  pour  un  droit  d'établissement  lui  donnera  droit  de 
recevoir  en  même  temps  une  inscription  pour  un  quart  de  section  coutigu,  non  alors 
réclamé,  et  cette  inscription  intérimaire  donnera  droit  à  telle  personne  d'en  prendre 
et  garaer  possession  et  de  la  cultiver.  En  outre  de  son  droit  d'établissement,  et  i\  l'expi- 
ration de  la  i)ériode  de  trois  ans,  ou  en  obtenant  des  lettres  patentes  pour  son  établis- 
sement, si  elle  les  obtient  plustôt,  en  vertu  du  quinzième  paragraphe  de  la  présente 
section,  d'acheter  le  dit  quart  de  section  contigu  au  prix  stipulé  par  le  gouvernement; 
mais  le  droit  de  faire  cette  inscription  intérimaire  cessera  et  bora  périuv-  et  toi'tes  les 
amélio  ations  faites  sur  le  terrain  seront  confisquées  lurs  de  toute  déchéance  du  droit 
d'établissement,  en  vertu  du  quatorzième  ))aragraplic  de  la  présente  section,  et  les 
disposit'ons  de  la  présente  section  applicables  aux  droits  d'établissements,  s'api^lique- 
ront  ai.  terrain  pour  le(]uel  une  inscriiition  intérimaire  aura  été  obtenue,  saui  telles  que 
modifiées  par  les  présentes. 

Pourv>:  toujours  que  le  droit  à  une  inscription  intérimaire,  donné  par  le  dit  para- 
graphe, n'appartiendra  pas  aux  colons  établis  eu  vertu  des  dispositions  quatorze  et 
quinze  du  présent  acte. 

Lorsque  deux  personnes  ou  plus  seront  établies  sur  la  même  terre  et  voudront  en 
<)bteuir  un  titre,  le  droit  d'établissement  appartiendra  au  premier  occupant. 

Les  personnes  qui  réclameront  le  droit  d'éiablissement  pour  cause  d'occupation 
devrtuu  déposer  leur  demande  dans  laquelle  elles  feront  une  description  du  terrain  établi, 
entre  les  mains  de  l'agent  local,  dans  le  dis'rict  duquel  il  sera  situé,  dans  les  trente  jours 
-qui  suivront  la  date  de  cet  établissemen;  s'il  s'agit  de  terres  arpentées;  mais  s'il  s'agit  de 
terres  non-arpeutées,  le  véclamant  d(.'via  dépuser  sa  demande  dans  l«s  trois  mois 
qui  suivront  l'arpentage  de  ces  trrres  ;  diiis  l'un  et  l'autre  cas  la  preuve  de  l'occupation 
et  de  ses  améliorations  devra  être  faite  dcvaui  l'agent  local  lors  de  la  présentation  de  la 
demande. 

T'jiife  personne  qui  demande  à  être  inscrite  pour  une  terre,  en  vue  de  s'assurer  un  droit 
d'étf.biis.sement,  déclarera  sous  serment  de/anl  i'afrent  local  ^Formule  B),  qu'elle  a  plus 
de  dix  huit  ans  accomplis,  (ju'elle  n'a  pas  déjà  obtenu  un  établissement  en  vertu  des 
dispositions  du  premier  Acte,  qu'au  mieux  de  sa  connaissance  et  croyance,  personne 
ne  réside  sur  la  terre  en  (piestion  ou  n'a  c'roit  d'en  jirendre  possession  à  titre 
d'établissement,  etiju'elh'  fait  cette  demande  pour  son  usiige  et  avantage  exclusifs,  et  dans 
le  but  de  s'y  étab'T  réellement. 

Ajirès  avoir  fait  cet  allidavit  et  l'avoir  déposé  entre  les  mains  de  l'agent  local  et  lui 
avoir  j'ayé  comme  honoraire  la  somme  de  dix  piastres  (pour  laquelle  elle  recevra  une 
quittance  de  l'agent)  la  dite  personne  pourra  prendre  possession  de  la  terre  désignée  dans 
sa  demande. 

Nulles  lettres  patentes  ne  seront  accordées  pour  une  terre  avant  l'expiration  de  trois 
Ans,  à  compter  de  la  prise  de  possession,  excepté  tel  que  ci-après  pourvu. 
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A  l'expiration  des  trois  ans  le  colon  ou  l.i  vciivo,  ou  les  héritiers  ou  légataires  de  celle- 
ci  ou  si  le  colon  ne  laisse  pas  de  veuve,  ses  héritiers  ou  légataires  sur  preuve  trouvée 
satisfaisante  par  l'iigent  local,  que  lui,  sa  veuve  ou  leurs  représentants,  comme  susdit,  ou 
quelqu'un  d'entre  eux  (sauf  dans  le  cis  d'inscription  pour  des  terres  contigues,  tel  que  plus 
haut  prescrit)  ont  occupé  et  cultivé  la  terre  durant  les  trois  ans  qui  ont  suivi  le  dépôt  do 
l'affidavit  fait  préalablement  à  l'inscription,  ou  dans  le  cas  d'un  colon  établi  sur  des  terres 
non-arpentées  qui  pourra  lors  de  l'arpentage  de  ces  terres,  avoir  produit  sa  demande  en  la 
manière  i)rescrile  par  le  puragrai  lie  ciMcj,  sur  preuve,  comme  susilit,  (jue  lui  ou  sa  veuve 
ou  ses  héritiers  ou  leurs  représentants  comme  susdit,  ou  quelqu'un  d'entre  eux,  ont  occupé 
et  cultivé  la  terre  durant  les  trois  ans  qui  ont  immédiatemer.t  précédé  la  demande  de 
lettres  patentes,  il  aura  droit  à  des  lettr«.'S  patentes  pour  lu  terre,  poui  vu  que  ce  réclamant 
soit  alors  sujet  de  Ha  Majesté  de  naissance,  ou  par  naturalisation. 

P'jurvu  toujours  que  le  droit  du  réclamant  si  obtenir  des  lettres  patentes  en  vertu  du 
dit  paragraphe,  tel  qu'amendé,  sera  sujet  aux  dispositions  de  la  quinzième  section  du 
présent  acte. 

La  propriété  des  terres  restera  à  la  Couronne  jusqu'à  l'émission  des  lettres  patente?^ 
et  ces  terres  ne  seront  pas  sujettes  à  saisie-exécution  avant  l'émission  des  lettres  patentes. 
Dans  les  cas  où  il  sera  prouvé,  à  la  satisfaction  de  l'agent  local,  que  le  colon  a 
volontairement  abandonné  son  droit  i\  une  t<;rre,  ou  qu'il  a  été  absent  de  la  terre  pour 
laquelle  il  s'est  fait  inscrire,  pendant  plus  de  six  mois  dans  une  année,  alors  il  sera  déchu 
de  son  droit  à  la  concession  de  ces  terres  et  le  culon  qui  aura  ainsi  abandonné  son  droit, 
ne  pourra  s'inscrire  plus  d'une  seconde  fois  pour  une  concession. 

La  preuve  de  l'occupation  et  de  la  culture  sera  faite  par  un  affidavit  du  réclamant 
devant  l'agent  local,  appuyée  du  serment  de  deux  témoins  dignes  de  foi. 

Le  Ministre  de  1  Intérieur  pouri'a  en  tout  temps  ordonner  la  visite  de  tout  étfblisseraent 
ou  tous  établis.«pnient3  concernant  lesquels  on  pturra  avoir  raison  de  croire  que  les  dis- 
positions relaiivt ment  à  l'occupation  et  à  la  culture  n'ont  pas  été  ou  ne  sont  pas  exi'cutées, 
et  il  pourra,  sur  k  rapport  des  laits,  amender  l'inscription  de  tel  établissemen!  ou  tels 
établis3emer,ts. 

Si  une  ou  plusieurs  personnes  entreprennent  de  coloniser  aucune  des  terres  publiques 
de  la  Puissance  shus  frais  pour  le  gouvernement  dans  la  proportion  d  une  famille  pour 
chaque  quart  de  section  alternante,  ou  pas  moins  de  soixante-et-((uatre  familles  par  chaque 
township  sous  l'autorité  des  dispooltious  d'établissement  de  l'acte  ;>ar  le  présent  amendé, 
le  Gouverneur  en  conseil  jiourra  retirer  tout  tel  town-^lii])  de  la  vente  publique  et  de 
l'établissement  général  et  jiourra,  s'il  le  juge  à  [iropos,  eu  égtrd  à  rétablissement  ainsi 
effectué  et  aux  dépenses  encourues  par  cette  ou  ces  personnes  pour  l'etTectuer,  ordonner  la 
vente  de  tous  aatres  terrains  additionnels  dans  tel  township,  à  cette  ou  :'i  ces  personnes,  à 
un  prix  réduit  et  pourra  faire  toutes  conditions  ei  conventions  nécesmires  à  l'exécution  de 
telles  ventes. 

Les  dépenses  ou  partie  des  dépenses  encourues  par  telles  ou  telles  personnes,  p>  ~  "  j 
prix  du  passage  ou  la  subsistance  des  immigrants  qu'ils  feront  venir  pour  aider  à  l'értc'  jii 
de  bâtiments  sur  l'établissement  ou  pour  procurer  à  t^l  immigrant  des  in-slruments d'agricul- 
ture ou  de  grain  de  semence,  ponrror.*  d;;  consentement  des  parties  grever  l'établissement 
de  tel  immigrant  avec  intérêt,  lesquelles  devront  étr*'  payées  et  éteintes  avant  que  des 
lettres  jiatentes  puissent  être  émises  pour  la  terre  ;  pourvu  (pien  aucun  cas  le  total  de  la 
dette  contractée,  et  à  la  charge  de  tel  établissetnent,  n'excède  pas  la  .somme  de  deux  cents 
piastres,  et  qu'une  reconnaisance  par  l'immigrant  pour  telle  dette  ait  été  déposée  dans  le 
Duret.u  des  Terres  de  la  Puissance,  et  pourvu  de  plus  que  le  taux  de  l'intérêt  exigé  à  raison 
^  )  la  dette  ainsi  contractée  n'excède  pas  six  pour  cent,  par  année. 
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